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Introduetiou 


L'alcoolisme  est  une  question  à  l'ordre  du  jour  :  tout 
spécialement  pendant  l'année  1896,  il  a  été  l'objet  de  nom- 
breuses discussions  et  aussi  de  non  moins  nombreuses 
communications.  Les  assemblées  parlementaires  elles-mêmes 
se  sont  préoccupées  de  la  marche  croissante  d'un  fléau 
qui   n'épargne  aucun  sexe,  aucun  âge,  aucune  profession. 

La  Société  de  médecine  publique  et  d'iiygiène  profes- 
sionnelle a  consacré  trois  de  ses  séances  à  discuter  les 
conditions  dans  lesquelles  se  produit  l'alcoolisme,  et  nous 
pouvons  lire  dans  ses  bulletins  toutes  les  conséquences 
fâcheuses  qu'entraîne  à  sa  suite  l'intoxication  par  l'alcool. 

M.  Laborde,  par  des  expériences  in  anima  vili,  a 
montré  quelles  étaient  les  conséquences  funestes  des 
boissons  alcooliques,  et  plus  spécialement,  de  celles  qui 
sont  à  bases  d'essences  aromatiques,  comme  les  absinthes, 
les  vermouths,  les  amers,  etc.  M.  Bourneville  a  indiqué 
combien  l'alcoolisme  était  fréquent  chez  les  idiots  et  leurs 
ascendants  ;    M.   le   professeur    Pinard   a   fait   ressortir  les 
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influences  fâcheuses  de  cet  empoisonnement  sur  la 
grossesse;  enfin,  M.  de  Grandmaison- a  publié  sur  l'alcoo- 
lisme chez  l'homme  et  chez  la  femme  des  statistiques 
dont  les  chiffres  ont  une   éloquence  indiscutable. 

Si  l'on  rapproche  ces  communications  des  articles 
publiés  par  le  D""  Brunon,  de  Rouen,  l'un  dans  le  Bulle- 
tin médical  de  1896,  où  l'auteur  étudie  l'alcoolisme  chez 
les  ouvriers  du  port  de  sa  ville,  et  l'autre  datant  d'il  y 
a  quelques  semaines  —  dans  la  Gazette  des  Hôpitaux  — 
sur  les  progrès  de  l'alcoolisme  en  France  dans  ces  der- 
nières années,  on  comprend  l'intérêt  qui  s'attache  à  cette 
question  toute  d'actualité. 

Nous  avons  pensé  que  dans  un  tel  débat  des  docu- 
ments recueillis  d'une  façon  régulière  et  précise  pouvaient 
être  intéressants  à  publier.  Nous  avons  suivi,  pendant 
l'année  1896,  la  consultation  de  l'hôpital  Laennec  faite  par 
le  docteur  de  Grandmaison,  et  nous  avons  consigné  au 
jour  le  jour  les  observations  des  malades  qui  sont  venus 
demander  les  conseils  du  médecin.  C'est  cette  statistique 
qui  nous  fournira  les  éléments  de  notre  thèse  inaugurale. 


Chapitre  I 


Des  formes  de  l'alcoolisme.  —  Méthode  snivie  dans  les 
recherches  faites  à  l'Hôpital  Laeunec.  —  Des  symp- 
tômes certains  de  l'alcoolisme. 

M.  Lancereaux  distingue  trois  variétés  d'alcoolisme  : 
1"  L'œnilisme  ou  intoxication  par  le   vin  ; 
2°  L'alcoolisme    proprement    dit,     ou    intoxication 
par   les    alcools,    l'eau-de-vie,    le   rhum,    le 
cognac. . . 
3"  L'absinthisme  ou  intoxication   par   l'absinthe  et 
les  liqueurs  similaires. 

De  chacun  de  ces  types  d'alcoolisme  M.  Lancereaux 
donne  une  description  clinique  spéciale. 

L'œnilisme  chronique  se  caractériserait  surtout  par  des 
troubles  digestifs  et  hépatiques  ;  les  accidents  nerveux 
seraient  plutôt  consécutifs,  et  consisteraient  en  tremble- 
ment, troubles  vaso-moteurs,  altérations  de  la  sensibilité 
et  hallucinations. 

Dans  l'alcoolisme  proprement  dit  on  observe  surtout 
des  troubles  nerveux  :  analgésie  symétrique  des  extrémités, 
tremblement  des  membres,  troubles  cérébraux,  insomnie 
et  hallucinations. 

Chez  les  absinthiques  enfin,  on  observe  principalement 
des    accidents    nerveux    convulsifs  ;  la    sensibilité   cutanée 
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est  exagérée,  les  nuits  des  malades  sont  troublées  par 
des  rêves  et  des  cauchemars  beaucoup  plus  marqués  que 
dans  les  autres  formes  de  l'intoxication. 

Ces  trois  types  d'alcoolisme  existent  certainement  d'une 
façon  théorique  ;  mais  dans  la  réalité  ils  se  confondent, 
et  on  peut  dire  que  ralcoolique  chronique  —  en  prenant 
le  terme  alcoolisme  dans  son  acception  la  plus  large  — 
représente  cliniquement  un  mélange  des  trois  formes 
décrites   par  M.   Lancereaux. 

Il  en  est  ainsi  du  moins  pour  les  cas  que  nous  avons 
colligés   et   dont  nous   dressons   plus  loin   les    statistiques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  pour  atteindre  le  but  que  nous  nous 
sommes  proposé  en  écrivant  ce  travail,  il  était  indispen- 
sable d'avoir  à  notre  disposition  un  certain  nombre  de 
points  de  repère  pouvant  nous  permettre  de  porter  à 
coup  sur  le  diagnostic  d'alcoolisme  chronique. 

Les  manifestations  grossières  de  l'alcoolisme  chronique 
peuvent  être  divisées  en  deux  catégories  :  1°  les  unes 
sont  objectii:c!<  et  permettent,  à  première  vue,  de  reconnaître 
chez  un  homme  ou  chez  ujie  fenmie  l'existence  de 
l'éthylisme  ;  2"  les  autres  sont  mbjectire:^,  c'est-à-dire 
perçues  directement  par  le  malade,  et  le  médecin  ne  peut 
les  connaître  que  par  un  interrogatoire  soutenu  et 
raisonné. 

On  peut  dire  que  les  symptômes  objectifs  sont  de 
beaucoup  les  plus  sûrs,  parce  qu'ils  éloignent  toute  idée 
de  supercherie,  et  l'œil  médical  seul  peut  les  apprécier, 
quels  que  soient  les  efforts  employés  par  les  consultants 
])Oiir  les  dissimuler.  Le  Tremblement  alcoolique,  facile  à 
percevoir,  n'a  jamais  fait  défaut  chez  nos  alcooliques  ; 
c'est  donc  une  manifestation  de   grande  valeur. 

Les  symptômes   mhjectifs  sont  plus  difïiciles  à  constater, 
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car  il  faut  tenir  compte  de  la  docilité  des  malades  tou- 
jours peu  disposés  à  avouer  leurs  fautes,  et  cherchant  plus 
volontiers  à  les  dissimuler  ;  de  leur  niveau  intellectuel,  les 
empêchant  souvent  de  répondre  clairement  aux  questions 
posées  ;  et  enfin  de  toute  une  série  de  circonstances  sus- 
ceptibles d'égarer  et  de  détourner  la  sagacité  d'un  obser- 
vateur. Malgré  ces  difïicullés  nous  avons  pu  faire  entrer 
en  ligne  de  compte  dans  notre  statistique  un  certain 
nombre  de  signes  objectifs,  dont  nous  retiendroas  plus 
spécialement  les  pituites  matutinnlcs,  les  troubles  psychiques, 
hallucinations  et  rèrei^  professionnels,  les  troubles  dijspeptiques 
et  enfin  les  crampes  douloureuses  dans  les  membres. 

Nous  croyons  donc  devoir  dès  maintenant  donner  une 
description  précise  de  ces  différents  symptômes,  et  nous 
allons  étudier   successivement  : 

1°  le  tremblement  alcoolique  ; 

2°  les  pituites  matutinales  ; 

3°  les  troubles   psychiques  ; 

4°  les  troubles  dyspeptiques  , 

5°  les  crampes  douloureuses. 
1°  Tremblement  alcoolique.  —  Comme    nous  l'avons   fait 
pressentir,    le    tremblement  alcoolique  est  la  manifestation 
clinique   la    plus  importante;  aussi  mérite-t-il  une  descrip- 
tion approfondie. 

Pour  que  ce  symptôme  ait  une  existence  incontestable, 
il  faut  que  l'individu,  qui  le  présente,  ait  déjà  subi  une 
intoxication  assez  profonde  :  il  indique  une  diminution 
notable  de  la  puissance  musculaire  et  n'atteint  pas  d'em- 
blée son   maximum  d'intensité. 

Apparaissant  d'abord  le  matin,  quand  le  malade  vient 
de  se  lever,  le  tremblement  s'accentue  de  plus  en  plus  et 
finit  par  devenir  permanent  ;  enfin,  et  c'est  là  un   de  ses 
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caractères  les  plus  nets,  il  s'exagère  d'autant  plus  que  l'al- 
coolique concentre  davantage  son  attention  pour  le  faire 
cesser.  Il  peut  se  percevoir  à  trois  régions  :  la  main,  la 
face  et  la  langue. 

C'est  à  la  main  qu'il  est  le  plus  facile  d'étudier  ses 
caractères  ;  mais  pour  les  percevoir  il  faut  recourir  par- 
fois à  un  certain   nombre  d'artifices. 

Le  plus  souvent  on  dit  à  l'alcoolique  d'étendre  la 
main  en  ayant  soin  de  raidir  le  membre  supérieur  et 
d'écarter  les  doigts.  On  constate  alors  que  ceux-ci, 
d'abord  rigides,  s'animent  rapidement  de  trépidations 
saccadées,  rythmiques,  à  petites  oscillations  ;  puis  la 
secousse  se  communique  à  tout  le  membre.  Dans  quelques 
cas,  le  tremblement  est  moins  facile  à  percevoir  ;  c'est 
alors  qu'il  faut  recourir  à  divers  artifices  pour  le  dépis- 
ter. Souvent  il  suffira  au  médecin  de  placer  la  paume 
de  la  main  à  plat,  perpendiculairement  aux  extrémités 
digitales,  pour  sentir  la  transmission  des  secousses  ;  d'au- 
tres fois  il  devra  se  faire  saisir  les  doigts  par  l'alcoolique 
dont  le  tremblement  sera  d'autant  plus  accentué  que  la 
main  exercera   un  serrement  plus  intime. 

Il  est  important  de  ne  pas  confondre  ce  tremblement 
de  l'alcoolisme  avec  celui  de  l'hystérie  ou  même  celui 
de  simples  névropathes,  en  un  mot  avec  le  tremblement 
nerveux.  C'est  là  une  erreur  d'autant  plus  capitale  à 
éviter  que  chez  les  femmes  la  névropathie  est  fréquente 
et  peut  égarer  le  diagnostic  quand  il  s'agit  de  dépister 
l'alcoolisme.  Gomme  celui  de  l'alcoolique,  le  tremblement 
nerveux  s'observe  surtout  au  niveau  des  membres  supé- 
rieurs ;  il  se  voit  encore  au  niveau  de  la  face,  mais  il 
est  plus  limité,  moins  persistant  et,  s'arrête  quelquefois 
par  l'effort  de  la  volonté,  ce  que  ne  fait  jamais  le  trem- 
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blement  alcoolique.  De  plus,  ses  oscillations  sont  plus 
larges,  moins  régulières,  s'accomplissent  dans  tous  les 
sens  ;  suivant  l'expression  consacrée  il  rappelle  les  «  batte- 
ments  d'ailes  des   oiseaux  ». 

Nous  n'insisterons  pas  sur  la  différenciation  du  trem- 
blement alcoolique  d'avec  le  tremblement  de  la  sclérose 
en  plaques,  de  la  paralysie  générale,  de  la  maladie  de 
Parkinson,  de  l'athétose  des  hémiplégiques.  Dans  toutes  ces 
maladies,  en  même  temps  que  les  oscillations  des  extré- 
mités, on  constate  d'autres  symptômes  médullaires,  céré- 
braux, ou  bien  des  manifestations  caractéristiques  dans 
l'articulation  des  mots  ;  la  démarche,  l'impuissance  muscu- 
laire, sont  autant  de  signes  qui  permettent  de  rejeter 
l'hypothèse  de  l'alcoolisme. 

A  la  face,  les  muscles  zygomatiques,  élévateurs  de  l'aile 
du  nez  et  risorius  de  Santorini  s'animent  aussi  de  trému- 
lations  qui  donnent  à  l'alcoolique  un  faciès  tout  spécial. 
Dès  que  le  malade  veut  ouvrir  la  bouche  pour  parler,  son 
masque  s'agite,  de  fines  oscillations  partent  de  l'aile  du 
nez  et  suivent  le  sillon  naso-génien  pour  arriver  aux 
lèvres  ;  la  parole  est  souvent  hésitante  et  accompagnée 
d'une  sorte  de  bégaiement,  dont  l'intermittence  fait  écarter 
ridée  d'une  altération  cérébrale. 

La  langue  enfin  peut  participer  au  tremblement  alcooli- 
que. On  dit  au  malade  de  la  sortir  hors  de  la  cavité 
buccale,  et  alors  on  peut  constater  qu'elle  est  large, 
étalée,  saburrale.  porte  souvent  sur  ses  bords  l'empreinte 
des  dents,  et  surtout  présente  au  niveau  de  ceux-ci 
une  trémulation  fibrillaire  qui  a  son  origine  dans  une 
sorte  de  faiblesse  et  d'incoordination  motrice  des  muscles 
de   la  langue. 

2°  Pituites  matutiimles.  —  Les  pituites  sont  caractérisées 
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par  des  vomissements  glaireux  qui  se  produisent  à  jeun, 
le  matin,  aussitôt  que  le  malade  quitte  son  lit,  et  qui,  en 
raison  de  leur  date  d'apparition,  sont  distingués  sous  le 
nom  de  pituites  matutinales. 

L'alcoolique,  en  se  réveillant,  éprouve  un  peu  de  gêne 
gastrique,  quelquefois  de  légères  nausées  ;  puis  il  rend  à 
flot  un  liquide  blanc  visqueux  :  c'est  la  pituite  blanche. 
D'autres  fois  le  liquide  qu'il  rejette  est  coloré  en  vert  par 
la  bile  :  on  dit  alors  que  la  pituite  est  colorée.  Rarement 
la  quantité  de  liquide  rejeté'  dépasse  un  demi-verre  ;  mais, 
dès  que  cette  expulsion  est  terminée,  il  s'ensuit  immé- 
diatement un  grand  soulagement.  C'est  alors  que  souvent, 
jjour  se  donner  du  cœur,  le  malheureux  intoxiqué  absorbe 
de  nouveau  le  poison  sous  forme  de  vulnéraire,  de  rhum, 
d'absinthe,  tournant  ainsi  dans  un  cercle  vicieux  et  aggra- 
vant son  mal  en  croyant  l'enrayer.  Cette  funeste  habitude, 
disons-le  en  passant,  est  une  des  causes  qui  contribuent  le 
plus  souvent  à  accentuer  les  manifestations  alcooliques 
chroniques. 

Le  symptôme,  que  nous  venons  de  décrire,  indique 
avec  précision  l'existence  de  lésions  déjà  avancées  de  la 
muqueuse  gastrique.  La  gastrite  des  alcooliques  est  surtout 
une  gastrite  muqueuse,  c'est-à-dire  caractérisée  par  la 
production  abondante  d'un  mucus  formé  aux  dépens  des 
cellules  épithéliales  caliciformes  de  l'estomac.  Cependant 
le  liquide  des  pituites  lire  encore  sa  source  des  sécrétions 
nasales  et  pharyngées  si  abondantes  chez  l'alcoolique,  qui 
les  déglutit  pendant  le  sommeil. 

3^  Troubles  psycfiiqties.  —  Les  troubles  psychiques  sont 
très  fréquents  chez  les  alcooliques.  Ils  se  manifestent 
surtout  la  nuit  sous  forme  de  rêvasseries  pendant  les 
longues  insomnies    auxquelles    est    condamné    l'alcoolisé. 
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Sans  parler  de  la  gravité  que  peuvent  acquérir  ces  symp- 
tômes chez  lez  alcooliques  qui  deviennent  aliénés,  nous 
ne  retiendrons  que  deux  de  leurs  manifestations  les  plus 
fréquentes  :  les  rêves  professionnels  et  les  hallucinations. 

Les  rêves  professionnels  se  définissent  d'eux-mêmes  ; 
dans  leur  sommeil  les  alcooliques  songent  à  leurs  occupa- 
tions journalières,  mais  leurs  actes  prennent  des  pro- 
portions fantastiques  :  les  marchands  de  vin  rêvent  qu'ils 
débitent  à  une  clientèle  plus  nombreuse  les  boissons  les 
plus  variées  et  les  plus  exquises  ;  les  cochers  conduisent 
des  chevaux  à  l'allure  la  plus  rapide...  Dans  ces  rêves 
professionnels  on  reconnaît  déjà  l'ébauche  des  halluci- 
nations   dont    nous   alloR8;;jTOiJer   maintenant. 

Ces  hallucinations  6QmN^/'rt//îft?if6'.s%  mobiles  et  colorées. 
Le  malade  fait  des  chute^^^ë'  des  précipices  profonds  ; 
il  tombe  du  haut  d'édifîces^levés  ou  de  sommets  inac- 
cessibles. Il  se  voit  la  proie  d'animaux  dangereux,  de 
serpents  qui  l'enlacent,  et  tous  ces  spectacles  se  présen- 
tent à  lui  sous  des  couleurs  voyantes  et  bizarres. 

Si  dans  ses  rêves  l'alcoolique  voit  des  hommes,  ce 
sont  presque  toujours  des  gendarmes,  des  magistrats,  des 
agents  de  police  qui  viennent  l'arrêter,  ou  bien  des 
malfaiteurs  qui  veulent  le  tuer. 

Les  hallucinations,  dans  certaines  circonstances,  revê- 
tent la  forme  de  délire  ;  on  dit  alors  qu'il  y  a  delirium 
tremens,  mais  avec  ce  nouveau  symptôme  nous  quittons 
le  domaine  de  la  clinique  purement  médicale  pour  entrer 
dans  celui  de  l'aliénation  mentale. 

4°  Troubles  dyspeptiques.  —  Les  troubles  dyspeptiques 
sont  généralement  très  accentués  chez  les  alcooliques. 
Outre  les  pituites  matutinales,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
on  peut  observer  tout  un  cortège  de  symptômes  indiquant 
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une  perturbation  plus  ou  moins  profonde  dans  les  fonc- 
tions digestives.  Les  alcooliques  ont  de  l'anorexie,  un 
dégoût  profond  pour  les  aliments  et  surtout  pour  la 
viande.  La  vue  seule  des  mets,  même  les  plus  succulents, 
suffit  à  les  rassasier.  Ils  ont  du  pyrosis,  des  nausées, 
des  éructations  gazeuses  et  acides.  La  soif  seule  persiste 
et  les  fait  toujours  revenir  aux  boissons  alcooliques,  dont 
l'usage  leur  procure  un  calme  momentané.  La  seconde 
digestion  s'accomplit  péniblement  et  lentement  ;  la  consti- 
pation est  habituelle.  Quelquefois  ils  ont  des  vomissements, 
souvent  de  petites  hématémèses  noires,  enfin  l'examen  de 
leur  chimisme  gastrique  révèle  une  diminution  notable 
de  la  teneur  en  acide  chlorhydrique.  Mais  avec  ces 
nouveaux  symptômes  nous  entrons  dans  le  domaine  de  la 
gastrite  chronique  alcoolique  qui  n'est  plus  une  manifes- 
tation mais  une  complication   de  l'empoisonnement. 

5o  Crampes  douloureuses.  —  Les  crampes  douloureuses 
indiquent  déjà  une  altération  plus  profonde  du  système 
nerveux  périphérique,  aussi  les  observe-t-on  moins  fréquem- 
ment que  les  autres  accidents  dont  nous  venons  de  faire 
l'énumération. 

Au  lieu  que  le  tremblement  se  produit  surtout  dans  les 
membres  supérieurs,  les  crampes  douloureuses  s'observent 
plutôt  dans  les  membres  inférieurs.  Tantôt  le  malade 
perçoit  des  fourmillements  dans  les  cuisses,  les  mollets  ; 
tantôt  il  éprouve  de  véritables  crises  douloureuses,  rap- 
pelant les  douleurs  du  Tabès  dorsualis,  et  alors  il  emploie 
les  comparaisons  les  plus  bizarres  et  les  plus  dramatiques 
pour  caractériser  ces  sensations.  Ce  sont  des  vrilles  qu'on 
lui  enfonce  dans  les  chairs,  des  molletières  qui  lui  étrei- 
gnent  les  muscles  de  la  jambe,  des  chiens  qui  lui  ron- 
gent   les    articulations.    De    tels    symptômes    sont    surtout 
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fréquents  chez  les  absinthiques,  et  on  peut  les  réveiller  en 
pinçant  les  muscles  de  la  région  antérieure  de  la  cuisse, 
et,  à  la  partie  postérieure  de  la  jambe,  les  muscles  du 
triceps  sural.  L'attouchement  de  ces  régions  provoque 
souvent  des  sensations  excessivement  pénibles  qui  arra- 
chent des  cris  au  patient.  M.  Lancereaux  insiste  même 
sur  ce  point,  que  l'applicalion  de  courants  électriques 
est  souvent  impossible  eu  raison  de  la  grande  sensibilité 
cutanée  et  musculaire  présentée  surtout  par  les  absin- 
thiques. 

Tels  sont  les  symptômes  qui  nous  ont  servi  de  base 
pour  établir    nos    statistiques. 

Chez  nos  sujets  nous  avons  toujours  dépisté  le  trem- 
blement, ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  par  la  lecture 
des  tableaux  annexés  à  ce  travail.  Ajoutons  même  que 
tous  les  malades  qui  n'avaient  pas  de  tremblement  ont 
été  rayés  de  la  liste  des  alcooliques.  Les  autres  symp- 
tômes ont  été  notés  plus  ou  moins  fréquemment  ;  ils 
nous  ont  servi  bien  plus  à  indiquer  le  degré  que  l'exis- 
tence de   l'alcoolisme. 


Chapitre  II 


Alcoolisme  chez  les  Hommes 

Du  l^''  féviier  an  1"  août  1896,  441  hommes  sont  venus 
demander  des  consultations  à  l'hôpital  Laennec.  Chez 
chacun  de  ces  individus  nous  avons  recherché  les  mani- 
festations de  Talcoolisme  d'après  les  règles  que  nous  avons 
établies  au  Chapitre  I  de  cette  monographie.  Afin  de  nous 
rendre  compte  de  la  fréquence  de  l'alcoolisme  dans  chaque 
profession,  nous  avons  dressé  des  tableaux  dans  lesquels 
nous  avons  incrit  l'âge  de  chaque  consultant,  les  symptômes 
d'alcoolisme  révélés  chez  lui  par  l'examen  physique  et 
l'interrogatoire,  et  enfin  l'état  pathologique  qui  pouvait 
s'être  greffé  sur   l'alcoolisme. 

Ces  renseignements  nous  ont  servi  à  établir  dans 
chaque  profession  le  nombre  d'alcooliques  pour  100.  A  la 
fin  de  ces  tableaux  nous  avons  réuni  les  malades  dont  il 
nous  a  été  impossible  de  connaître  la  profession  ;  quelques 
autres  représentant  par  métier  un  trop  petit  nombre  d'al- 
cooliques, et  enfin  nous  avons  établi  une  liste  des  corps 
d'état  n'ayant  pas  compté  de  victimes  de  l'alcool.  Ces 
derniers  documents  nous  seront  très  utiles  pour  établir  le 
pourcentage  global  de  l'alcoolisme. 

Chemin  faisant,  à  la  suite  de  chaque  tableau  statis- 
tique, nous  chercherons  à  établir,  d'après  les  documents 
que  nous  avons  pu  recueillir,  les  conditions  dans  lesquelles 
s'est  accomplie  l'alcoolisation  de  nos  consultants. 
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Tableau    n»   1 


MarcMnds  de  Vin,  fiarcons  de  déWt  et  de  café,  Restaurateurs,  Garçons  d'Oîîice 

23  consultants  :  23  alcooliques  = 

100  »  0 

N°^ 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

52 

Tremblement.  Halliicinat. 

Gastrite  chronique 

2 

28 

Trembl.  Hallucin.  Pituites. 
Dyspepsie.    Crampes. 

3 

30 

Tremblement.   Pituites. 

4 

69 

Tremblement. 

5 

25 

Tremblement.   Hallucinat. 
Pituites. 

6 

15 

Tremblement. 

7 

18 

Tremblement.  Hallucinat. 

8 

27 

m. 

9 

31 

Id. 

1 

10 

18 

Trembl.  Hallucin.  Pituites. 
Dyspepsie.  Crampes. 

11 

29 

Tremblement. 

12 

20 

Tremblement.  Hallucinat 
Pituites.  Crampes. 

13 

1 

27 

Tremblement.  Hallucinat. 
Pituites. 

14 

29 

Tremblement .  Hallucinat 
Pituites.  Dyspepsie. 

15 

17 

Id.' 

16 

28 

Id. 

17 

52 

Tremblement. 

18 

41 

Id. 

Tuberculose   pul- 
monaire. 

19 

21 

Id. 

20 

25 

Id. 

21 

17 

Id. 

22 

34 

Id. 

23 

30 

Tremblement.  Hallucinat . 
Dyspepsie. 
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Dans  cette  énumération  rentrent  non-seulement  les 
débitants  de  liquides,  mais  aussi  les  tenanciers  d'hôtels; 
enfin  nous  y  comprenons  les  garçons  de  café,  les  garçons 
marchands  de  vin  et  certains  individus,  comme  les  ser- 
vants d'office,  qui,  vivant  dans  le  même  milieu  que  les 
débitants  et  les  hôteliers,  se  trouvent  exposés  aux  mêmes 
causes  d'intoxication. 

Si  tous  ces  individus  ont  présenté  des  signes  indis- 
cutables d'alcoolisme,  il  est  juste  de  remarquer  cependant 
que  peu  de  maladies  se  sont  greffées  sur  leur  alcoolisme. 
Nous  relevons  en  effet  une  gastrite  chronique  chez  le  n"  1 
âgé  de  53  ans,  et  de  la  tuberculose  pulmonaire  chez  le 
n°  i8  âgé  de  41   ans. 

D'après  les  travaux  déjà  cités  de  M.  Lancereaux,  de 
tels  accidents  se  rencontrent  surtout  chez  les  victimes  de 
l'œnilisme,  c'est-à-dire  de  l'intoxication  par  le  vin.  De  fait 
ce  n'est  ni  avec  des  eaux-de-vie,  ni  avec  des  boissons 
alcooliques  à  base  d'essence  que  s'empoisonne  cette  pre- 
mière catégorie  de  malades.  Ils  boivent  du  vin  blanc  ou  du 
vin  rouge,  persuadés  que  ce  breuvage  n'est  pas  malfaisant, 
au  lieu  que  les  eaux-de-vie  et  les  apéritifs  jouissent  d'une 
réputation  beaucoup  plus  dangereuse.  D'ailleurs,  si  l'on 
s'en  rapporte  à  l'opinion  des  gens  qui,  comme  M.  Magnan, 
M.  Laborde,  se  sont  attachés  à  l'étude  de  l'alcoolisme  par 
les  essences,  on  ne  peut  pas  ignorer  que  certains  débi- 
tants, dans  un  but  de  lucre,  adultèrent,  falsifient  et  trans- 
forment dans  leurs  débits  les  boissons  aromatiques  avant 
de  les  livrer  à  la  consommation  de  leurs  clients.  Ils  ont 
bonne  conscience  de  la  mauvaise  qualité  de  leurs  n^r- 
chandises,  et  l'instinct  de  la  conservation  leur  suggère 
l'abstinence   de  ces  breuvages  nuisibles. 

D'un  autre  côté  l'accoutumance  au  poison  nous  explique 
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leur  plus  grande  résistance  à  l'intoxication.  Enfin  ils 
absorbent  les  boissons  alcooliques  alors  qu'ils  ont  déjà 
fait  un  repas  et  ne  sont  pas  exposés  aux  dangers  de 
l'absorption  à  jeun. 


Tableau  n"  2 


COURTIERS    ET    PLACIERS 

6  consultants  :   6  alcooliques  =  100  "/« 

p^os 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

35 

Tremblement.    Hallucinat. 

Pseudo- tabès. 

Rêves  professionnels. 

Amblyopie  légère. 

2 

23 

Id. 

3 

28 

Tremblement.    Hallucinat. 
Perte  des  réflexes.  Crampes. 

Pseudo-tabes. 

4 

28 

Tremblement.     Crampes. 
Pituites. 

5 

45 

Id. 

6 

66 

Id. 

Les  courtiers  et  les  placiers  vont  offrir  à  différents 
commerçants  les  produits  qu'ils  sont  chargés  de  placer. 
Leur  industrie  s'exerce  surtout  l'après-midi,  et  le  café  ou 
le  débit  de  vin  sont  les  endroits  où  se  discutent  les 
marchés,  se  débattent  les  prix  des  denrées,  et  cela  à 
grand  renfort  de  bocks  et  surtout  d'apéritifs  et  de  petits 
verres. 
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C'est  ainsi  que  le  n°  3  de  notre  statistique  nous  a 
avoué  absorber  chaque  jour  dans  son  après-midi  de  30 
à  40  verres  d'apéritifs  et  de  liqueurs  plus  ou  moins  aro- 
matiques. Ces  malheureux  rentrent  donc  dans  la  catégorie 
des  victimes  de  Tabsinthisme,  aussi  présentent-ils  une 
morbidité  plus  grave  que  les  débitants.  Deux  de  nos  six 
individus  présentaient  les  symptômes  du  pseudo-tabes  et 
tous  les  autres,  sauf  un,  offraient  des  symptômes  ner- 
veux, et  spécialement  des  crampes  musculaires  indiquant 
des  troubles  névritiques  déjà  assez  prononcés. 


Tableau  n°  li 


MARCHANDS     AMBULANTS 

6  consultants  :   6  alcooliques  ■--=  100  "/„ 

^os 

AGE 

SYMPTÔMES   d'alcoolisme 

morbidité 

1 

2 
3 
4 
5 
6 

41 

34 

48 
41 
56 

48 

Trembl*.  Crampes.  Pituites. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Tremblement . 

Sciatique. 
Hystérie. 
Emphysème. 
Furoncles. 

Comme    marchands   ambulants    nous    avons    compris  : 
non  seulement  les  colporteurs,  mais  encore  les  marchands 
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des  quatre-saisons  qui  vont  chercher  aux  Halles  diffé- 
rentes denrées  pour  les  promener  le  matin  sur  des  voi- 
tures à  bras  ou  dans  des  paniers.  Ils  s'alcoolisent  dès  le 
matin,  le  plus  souvent  à  jeun,  et  ne  cessent  de  boire  que 
vers  midi,  quand  ils  ont  fini  de  parcourir  leurs  quartiers 
favoris.  Leurs  breuvages  de  prédilection  sont  les  boissons 
aromatisées  telles  que  vulnéraire,  absinthe,  cassis,  ou 
le  cognac  et  le  rhum,  aussi  ces  malheureux  présentent 
surtout  les  signes  de  l'absinthisme,  ce  qui  nous  explique 
la  fréquence  des  crampes  musculaires  que  nous  relevons 
5  fois  sur  6   observations. 


Tableau  n»  4 


TONNELIERS 

4  consultants  :  4  alcooliques  = 

100  /„ 

N'" 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

morbidité 

1 

27 

Tremblement.     Pituites. 
Crampes. 

Hystérie 

2 

43 

Tremblement 

3 

59 

Tremblement.     Halluci- 
nations. Pituites 

4 

41 

Id. 

Les  tonneliers  auraient  pu  être  rangés  dans  la  même 
classe  que  les  débitants  et  les  placiers,  puisqu'ils  devien- 
nent   alcooliques    par  les  occasions  qui  leur  sont  offertes 


Imbei't.   —  3. 
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du  fait  de  leurs  occupations  ;  mais  nous  les  avons  classés 
dans  un  tableau  à  part  parce  qu'ils  sont  plutôt  des 
œniliques.  D'ailleurs,  sur  4  d'entre  eux,  1  seul  a  présenté 
des  troubles  nerveux. 


Tableau  n    5 


OUVRIERS   PLOMRIERS 

5   consultants  :   5   alcooliques   =  100  °/o 

j^O. 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

2 
3 
4 
5 

42 
32 
61 
33 
63 

Tremblement.   Pituites. 

Id. 
Tremblement. 

Id. 

Id. 

Saturnisme. 
Emphysème. 
Artério-sclérose. 
Paralysie  saturn. 
Artério-sclérose. 

Cette  statistique  est  particulièrement  intéressante  parce 
qu'elle  relate  les  observations  d'individus  qui,  par  leurs 
occupations,  sont  exposés  à  l'intoxication  par  le  plomb. 
L'alcoolisme,  si  fréquent  chez  eux,  joue  certainement  le 
rôle  de  cause  d'appel  pour  les  localisations  de  l'intoxication 
saturnine  :  ainsi  chez  quatre  d'entre  eux  nous  rencon- 
trons des  manifestations  du  saturnisme  ;  deux  étant  des 
saturnins  au  sens  strict  du  mot,  les  deux  autres  des  artério- 
scléreux,  chez  lesquels  il  est  bien  permis  d'attribuer  non 
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seulement  à  l'âge,  mais  aussi  à  l'association  du  satur- 
nisme et  de  l'alcoolisme,  le  développement  des  lésions 
artérielles. 


Tableau  n»  6 


HOMMES  DE  PEINE 

Consultants  13  :  alcooliques  13  •= 

=  100  Vo 

1 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

31 

Tremblement.   Pituites. 

Tuberculose  pulmonaire. 

2 

20 

Id. 

Rhumatisme  arti- 
culaire aigu. 

3 

29 

Tremblement.  Pituites. 
Crampes. 

Hystérie. 

4 

54 

Tremblement.  Crampes. 

Hystérie  (apoplexie 
et  hémiplégie). 

5 

46 

Id. 

6 

36 

Tremblement.      Pituites. 
Crampes.  Hallucinat^ 

7 

56 

Id. 

8 

43 

Tremblement. 

Névralj^ie  intereoslale. 

9 

36 

Tremblement.     Pituites. 
Crampes.  Dyspepsie. 

10 

35 

Tremblement. 

11 

60 

Tremblement.   Hallucinat. 
Pituites.    Dyspepsie. 
Crampes. 

12 

32 

Id. 

13 

66 

Tremblement. 

20 


Comme  hommes  de  peine  nous  avons  compté  des 
professions  assez  diverses  telles  que  :  porteurs  aux  Halles, 
manœuvres,  commissionnaires.  .  Il  est  bon  de  remanjucr 
que  chez  eux  la  morbidité  est  assez  prononcée.  Tantôt  ils 
présentent  des  manifestations  nerveuses,  deux  avaient  de 
l'hystérie  toxique  ;  tantôt  ils  sont  victimes  d'infections 
auxquelles  l'alcoolisme  les  a  certainement  prédisposés, 
d'autant  plus  que  ce  sont  le  plus  souvent  des  miséreux, 
dénués  de  moyens  d'existence,  et  qui  boivent  pour  tromper 
leur  faim  et  oublier  leur  misère.  Ils  commettent  assuré- 
ment des  excès  regrettables,  mais  ils  méritent  plus  de 
pitié  que  de  reproches.  D'ailleurs  ne  sont-ils  pas  aussi  les 
victimes  de  ce  préjugé  si  répandu  dans  le  peuple  que 
l'alcool  donne  des  forces  ?  Chez  eux  l'intoxication  résulte 
surtout  de  l'abus  des  liquides  spiritueux  et  des  boissons 
à  base  d'essence.  Nous  ne  citerons  qu'un  exemple,  celui 
du  N°  12.  Cet  homme,  âgé  de  32  ans,  a  une  aversion 
profonde  pour  le  vin,  sa  boisson  favorite  est  le  cidre  ; 
mais  il  avoue  que,  dans  sa  journée,  il  ne  manque  jamais 
d'absorber  au  moins  quatre  absinthes  et  quatre  verres 
d'eau-de-vie.  Il  ne  mange  pas  à  sa  faim,  mais  il  boit  à  sa 
soif. 

Tableau  n°  7 


DÉMÉNAGEURS 

2  consultants  :  2  alcooliques  =  100  °/o 

^os 

AGE 

SYMPTÔMES   d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

2 

44 
51 

Tremblement.      Crampes. 
Pituites. 

Id. 

Pseudo-tabes. 
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Cette  statistique  ne  porte  que  sur  deux  individus,  mais 
comme  ce  sont  encore  des  alcooliques  de  profession,  nous 
l'avons  rapportée  ici  en  raison  de  l'éloquence  des  chiffres. 

Tableau  ii"  8 


TERRASSIERS,  JOURNALIERS 

14    consultants    :    13   alcooliques    =   93,57    »/„ 

P^tOS 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

36 

Hallucin.  Tremblement 

2 

27 

Id. 

3 

25 

Id. 

4 

60 

Id. 

5 

29 

Id. 

6 

30 

Tremblement.     Hallucin. 
Pituites 

7 

56 

Tremblement.     Hallucin. 

8 

67 

Id. 

9 

21 

Tremblement.     Hallucin. 

Rhumatisme  arti- 
culaire aigu 

10 

31 

Id. 

11 

24 

Id. 

Amygdalite  aiguë 

12 

40 

Id. 

Fièvre  typhoïde 

13 

33 

Id. 

Hémiplégie  syphi- 
litique 

Si  les  chiffres  que  nous  allons  maintenant  parcourir 
n'ont  plus  la  brutalité  des  7  statistiques  précédentes,  il 
n'en   est  pas    moins   vrai    que   le    nombre   des  alcooliques 
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dans  le  tableau  n»  8  atteint  encore  93,57  %.  C'est  justice 
de  remarquer  cependant  que  pas  un  seul  de  nos  13  alcoo- 
liques n'a  présenté  de  crampes  musculaires  et  que  dans 
la  colonne  de  la  Morbidité  aucune  maladie  nerveuse  ne 
se  trouve  signalée.  Est-ce  à  dire  que  ces  ouvriers  s'alcoo- 
lisent moins  que  les  autres  ?  Certainement  non,  nous 
n'en  donnerons  comme  preuve  que  le  récit  d'un  d'entre 
eux,  le  no  10,  qui  nous  a  avoué  faire  de  sa  journée 
l'emploi  suivant  au  point  de  vue  alcoolique  : 

Cet  homme  se  lève  à  2  h.  1/2  ou  3  h.  pour  aller  à  son 
travail  ;  il  boit  un  verre  de  vin  ;  à  6  h.  il  se  repose  et, 
sans  manger,  boit  deux  verres  de  vin  et  un  verre  de 
rhum  ;  dans  la  matinée  il  prend  encore  deux  verres  de 
vin  et  une  absinthe  ;  à  midi  il  déjeune  et  boit  1/2  litre  de 
vin  ;  dans  l'après-midi,  à  plusieurs  reprises,  1  litre  de  vin  ; 
puis,  vers  7  heures,  après  avoir  absorbé  deux  absinthes, 
il  dîne,  boit  en   mangeant  1/2   litre   de  vin,  et  se  couche. 

Faisons   le  total  de  ce  qu'il  absorbe.  Nous  trouvons  : 
3  litres  de  vin  (environ). 
1  verre  de  rhum. 
3  absinthes. 

C'est  là  un  tribut  respectable  payé  à  l'alcoolisation,  et 
cependant  nous  constatons  que  cet  ouvrier  ne  présente 
aucune  tare  pathologique  en  dehors  des  symptômes  révélant 
son  intoxication. 

Nous  croyons  donc  que  chez  les  terrassiers  et  les  journa- 
liers l'empoisonnement  par  l'alcool  produit  des  effets  moins 
désastreux  parce  que  ce  sont  des  ouvriers  qui  dépensent 
beaucoup  de  forces  physiques.  Leurs  muscles  travaillent 
activement  et  par  suite  ils  éliminent  plus  facilement  le  poison 
que  les  alcooliques  condamnés  par  leur  métier  à  une  vie 
sédentaire,  comme  les  courtiers,  les  placiers  et  les  débitants. 
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Tableau    n"    9 


COCHERS     ET    CHARRETIERS 

22  consultants  :  20  alcooliques  =  90,90    "/o                          1 

^os 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

59 

Tremblement. 

Rhumatisme. 

2 

51 

Id. 

Emphysème. 

3 

52 

Id. 

Hémiplégie  hystérique. 

4 

67 

Id. 

Athérome. 

5 

62 

Id. 

6 

45 

Id. 

Pleurodynie. 

7 

25 

Id. 

8 

42 

Tremblement.    Hallucinat. 

Hystérie. 

9 

68 

Tremblement. 

10 

31 

Id. 

Syphilis. 

11 

39 

Id. 

Douleurs  rhumatismales. 

12 

66 

Id. 

Rhumatisme  déformant. 

13 

40 

Id. 

14 

28 

Tremblement.   Hallucinat. 
Pituites.  Dyspepsie. 

Tuberculose. 

15 

28 

Tremblement.   Hallucinat. 
Pituites. 

16 

65 

Tremblement.   Hallucinat. 

17 

45 

Trembl.  Hallucin.  Pituites. 
Troubles  dyspeptiques. 
Crampes. 

Bronchite      aiguë 
généralisée. 

18 

80 

Tremblement. 

Hémiplégie  droite. 

19 

47 

Id. 

20 

28 

Id. 
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Malgré  leur  mauvaise  réputation,  les  cochers  et  les 
charretiers  n'arrivent  qu'en  troisième  ligne  parmi  nos 
alcooliques,  puisque  nous  ne  trouvons  que  90,90  intoxi- 
qués Vo. 


Tableau  n<»  10 


CHAUDRONNIERS,    FUMISTES 

11  consultants  :  10  alcooliques  =  90,90  Vo 

j^OS 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

1 

MORBIDITÉ 

1 

32 

Tremblement. 

2 

25 

Tremblement.   Pituites. 

Amygdalite  aiguë. 

3 

37 

Id. 

Grippe. 

4 

22 

Tremblement. 

5 

49 

Tremblement.  Crampes. 

6 

34 

Id. 

7 

21 

Tremblement.  Hallucinat. 

8 

37 

Tremblement.  Hallucinat. 

Pituites. 
Dyspepsie.  Crampes 

9 

24 

Tremblement. 

10 

3 

Tremblement.  Hallucinat. 
Pituites.      Dyspepsie. 
Crampes . 

Artério-sclérose. 

Ce    sont    encore    des    ouvriers    qui    travaillent    dehors 
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comme  les  journaliers  et  les  terrassiers.  Ils  dépensent 
beaucoup  ;  aussi,  dans  notre  statisti([ue,  les  accidents 
nerveux  sont-ils  rares  chez  eux. 


Tableau  n°  11 


BOULANGERS 

10  consultants  :   9  alcooliques  =  90  "  o 

JSJOS 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

25 

Tremblement. 

2 

63 

Id. 

3 

25 

Id. 

4 

35 

Id. 

5 

42 

Id. 

6 

37 

Tremblement.    Crampes. 

Névrite     deltoï- 
dienne. 

7 

34 

Id. 

Grippe. 

8 

15 

Tremblement. 

InsufTisance  mi- 
trale. 

9 

44 

Tremblement.     Hallucina- 
tions. Pituites.    Dyspep- 
sie.  Crampes. 

Syphilis. 

Chez  les  boulangers  l'alcoolisation  se  fait  d'une  manière 
spéciale.  Ils  doivent  être  divisés  en  deux  catégories  :  ceux 
qui   pétrissent  le  pain  et   ceux  qui  le  livrent. 
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Ceux  qui  pétrissent  le  pain  travaillent  la  nuit,  de 
minuit  à  5  ou  6  heures  du  matin.  C'est  alors  qu'ils 
s'alcoolisent.  Tel  est  le  cas  du  n°  9,  âgé  de  44  ans,  qui, 
de  minuit  à  6  heures  du  malin,  absorbe  3  litres  de  vin, 
2  cafés  avec  cognac,  et,  avant  d'aller  se  reposer,  3  absinthes. 

Ceux  qui  livrent  le  pain  s'alcoolisent  le  matin.  Il  nous 
a  été  impossible  d'avoir  des  renseignements  précis  sur 
leurs  habitudes,  mais  nous  lisons  dans  la  communication 
faite  par  M.  de  Grandmaison,  à  la  Société  de  Médecine 
publique  et  d'Hygiène  professionnelle  le  cas  suivant,  rap- 
porté à  la  séance  du  23  décembre  1896  :  a  Dans  le  courant 
de  cette  année,  j'ai  été  consulté  par  un  homme  d'environ 
50  ans.  exerçant  dans  une  localité  importante  des  environs 
de  Paris  la  profession  de  boulanger.  Il  avait  des  symp- 
tômes indiscutables  de  gastrite  alcoolique  et  présentait 
une  hypertrophie  considérable  du  foie.  Persuadé  que  mon 
malade  était  un  alcoolique,  je  l'interrogeai  sur  ses  habi- 
tudes journalières,  mais  il  m'affirma  qu'il  était  sobre,  ne 
buvait  pas  plus  d'un  1/2  litre  de  vin  dans  sa  journée  et 
n'absorbait  que  deux  tasses  de  café  pur.  Vous  pensez  si 
j'étais  étonné  de  rencontrer  des  signes  graves  d'alcoolisme 
chez  un  homme  d'apparence  aussi  sobre;  mais,  pressé  par 
mes  questions  et  persuadé  qu'il  avait  écarté  mes  soupçons 
en  me  disant  qu'il  ne  mettait  pas  les  pieds  au  café,  il  a 
fini  par  m'avouer  que  tous  les  jours,  à  4  heures  du  matin, 
il  partait  pour  faire  des  livraisons  de  pain  et  ne  rentrait 
chez  lui  qu'à  8  heures.  Eh  bien,  messieurs,  dans  sa  tournée 
quotidienne,  cet  homme  n'absorbe  jamais  moins  de  15  petits 
verres  de  liqueurs  les  plus  diverses,  sans  avoir  pris,  avant 
de  se  mettre  en  route,  aucun  aliment  solide.  Ces  excès  me 
paraissent  expliquer  largement  sa  gastrite   et  sa  cirrhose  ». 
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Tableau  n"  12 


CUISINIERS 

10  consultants  :  9  alcooliques  = 

90  Vo 

NOS 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

37 

Tremblement. 

2 

28 

Id. 

3 

35 

Tremblement.   Hallucinal. 

Amygdalite  aiguë. 

4 

20 

Id. 

5 

24 

Id. 

Pneumonie    grip- 
pale. 

6 

31 

Id. 

7 

18 

Id. 

Fièvre  typhoïde. 

8 

36 

Tremb.  Haliucin.  Pituites. 
Dyspepsie.  Crampes. 

9 

32 

Tremblement. 

Les  cuisiniers  et  garçons  de  cuisine  fournissent  encore 
un  tribut  respectable  au  Martyrologe  de  l'alcoolisme.  Ils 
s'intoxiquent  surtout  le  matin,  au  moment  du  a  coup  de 
feu   »   comme  ils  disent.  Citons  deux  exemples. 

D'abord  celui  d'un  garçon  de  cuisine,  le  n'^  4,  âgé  de 
20  ans.  Dans  la  matinée  il  boit  un  verre  de  rhum,  un 
litre  de  vin  ;  à  midi  2  absinthes,  1  2  litre  de  vin  à  son 
repas  et  un  café  avec  cognac  ;  dans  l'après-midi  un  litre 
de  vin,  et  le  soir  1/2  litre  de  vin  au  dîner,  un  café  et 
du  cognac. 
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Voici  maintenant  un  chef  cuisinier,  le  n^  8,  âgé  de 
3G  ans,  qui  travaille  de  8  heures  à  2  heures  et  fait 
seulement  alors  son  premier  repas  après  avoir  absorbé 
deux  verres  d'eau-de-vie,  une  ou  deux  absinthes,  un  litre 
de  vin.  De  telles  observations  sont  bonnes  à  retenir  parce 
qu'elles  nous  permettront  plus  tard  de  discuter  le  rôle 
important  de  l'état  de  jeûne  dans  l'éclosion  des  accidents 
de  l'alcoolisme. 

Tableau  n°   t3 


BOUCHERS 

14  consultants  :  12  alcooliques.  — 

85.71  Vo 

j^OS 

AGE 

SYMPTÔMES  d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

36 

Tremblement.  Pituites. 

Rhumatisme  arti- 
culaire. 

2 

22 

Id. 

3 

45 

Tremblement.  Hallucinat. 

4 

26 

Id. 

Tuberculose  pul  - 
monaire. 

5 

42 

Tremblement.    Hallucina- 

Cirrhose hypertro- 

tions.  Pituites. 

phique. 

6 

20 

Tremblement.  Pituites. 

Zona  ophtalmique. 

7 

62 

Tremblement.  Hallucinat. 

Emphysème. 

8 

33 

Tremblement. 

Epilepsie  syphili- 
tique. 

9 

23 

Id. 

Rhumatisme. 

10 

28 

Id. 

11 

24 

Id. 

Grippe. 

12 

17 

Id. 

Scarlatine. 
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Les  bouchers  sont  surtout  des  alcoolisés  du  matin. 
Pour  le  prouver  nous  citerons  le  cas  du  n"  2,  âgé  de 
22  ans,  dont  M.  de  Grandmaison  a  également  relaté 
l'observation  dans  sa  communication.  Nous  la  copions 
textuellement  :  «  De  3  à  10  heures  du  matin,  sans  rien 
manger,  il  boit  4  à  6  petits  verres  d'alcools  divers  ;  de 
10  heures  à  midi,  il  absorbe  3  à  4  apéritifs,  puis,  à 
chaque  repas,  boit  un  litre  de  vin,  du  café  et  un  petit 
verre  ;  enfin  dans  la  journée,  suivant  les  occasions,  il 
absorbe  3,  4.  5,  G  petits  verres.  Avant  son  premier 
repas,  il  a  déjà  absorbé  10  verres  de  boissons  alcooli- 
ques ;  pour  sa  journée  il  arrive  à  un  total  de  2  litres 
de  vin  et  environ  15  verres  d'alcool.  Cet  homme  avoue 
d'ailleurs  sans  le  moindre  détour  que  c'est  de  3  à  8 
heures  du  matin  qu'il  travaille  et  Loit  le  plus  ;  c'est  le 
coup   de  feu,  suivant  son  expression.  » 
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Tableau  n"  14 


MENUISIERS, 

CHARPENTIERS 

21  consultants  :  18  alcooliques  =  85,71  «/o 

NOS 

1 

1 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

58 

Tremblement . 
Pituites. 
Crampes . 

Hallucinat. 
Dyspepsie. 

Syphilis. 

2 

35 

Tremblement. 
Crampes. 

Dyspepsie. 

3 

29 

Id. 

Gastrite  chronique 

4 

55 

Tremblement. 
Crampes. 

Hallucinat. 

Tuberculose  pul- 
monaire. 

5 

41 

Tremblement. 

Grippe. 

6 

52 

Id. 

Gastrite  chronique 

7 

58 

Tremblement. 

Crampes. 

8 

46 

Tremblement . 

Hallucinat. 

Pseudo  -  paralysie 
générale. 

9 

75 

Tremblement. 

Athérome. 

10 

54 

Id. 

Pharyngite  chro- 
nique. 

11 

46 

Tremblement. 

Neurasthénie. 

12 

35 

Id. 

Emphysème. 

13 

42 

Tremblement. 

Tuberculose  pul- 
monaire. 

14 

42 

Id. 

15 

32 

Tremblement. 

Crampes. 

16 

57 

Id. 

Gastrite  chronique 

17 

60 

Tremblement. 

Hallucinat. 

Athérome. 

18 

53 

Tremblement. 
Pituites. 

Hallucinat. 
Crampes . 

Gastrite  chronique 

31 


Remarquons  en  passant  le  taux  élevé  de  la  morbi- 
dité ;  mais,  dans  ce  corps  d'état,  c'est  l'œnilisme  qui 
paraît  prédominer,  car  la  gastrite  alcoolique  et  la  tuber- 
culose pulmonaire  y  sont   surtout   fréquentes. 


Tableau  11°  15 


MAÇONS,     PLATRIERS,     COUVREURS 

18  consultants  :  15  alcooliques  = 

83,22  7„ 

NOS 

AGE 

SYMPTÔMES    d' 

ALCOOLISME 

MORBIDITÉ 

1 

45 

Tremblement 

2 

33 

Id. 

Syphilis 

3 

43 

Id. 

4 

40 

Id. 

Tuberculose  pul- 
monaire 

5 

66 

Id. 

Varices 

6 

47 

Id. 

7 

75 

Id. 

Athérome 

8 

58 

Id. 

9 

30 

Tremblement. 

Hallucin. 

Rhumatisme 

10 

36 

Tremblement. 
Pituites 

Hallucin. 

Tuberculose  pul-  • 
monaire 

11 

40 

Tremblement 

12 

30 

Tremblement. 
Pituites. 

Hallucin. 
Dyspepsie. 

13 

53 

Id. 

14 

44 

Tremblement. 
Pituites 

Hallucin. 

15 

51 

Tremblement 
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Dans  les  trois  métiers  que  contient  ce  tableau,  l'alcoo- 
lisme est  fréquent  surtout  parce  que  les  ouvriers  tra- 
vaillent dehors  et  ont  de  grandes  occasions  de  se  livrer 
aux  excès  de  boisson.  Les  accidents  nerveux  sont  cepen- 
dant assez  rares  chez  eux  parce  qu'ils  sont  généralement 
robustes  et  aussi  parce  que  le  vin  est  leur  breuvage 
préféré.   D'ailleurs  la   morbidité  n'est   pas   très  élevée. 


Tableau  n«  16 


CHARCUTIERS 

5  consultants  :  Alcooliques  4  =  80  '^A 

j^OS 

AGE 

SYMPTÔMES   d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

2 
3_ 

4 

1 

28 
57 
19 
23 

Tremblement.  Crampes. 

Id. 
Trembl.  Halluc.  Dyspepsie. 
Tremblement. 

Athérome 
Hémorrhoïdes. 

Bien  que  le  chiffre  des  alcooliques  soit  moins  élevé 
p.  100  dans  cette  profession  que  chez  les  bouchers, 
l'alcoolisation  nous  a  paru  s'accomplir  de  la  même  manière. 
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Tableau  no  17 


GARÇONS  DE  LAVOIR 

9  consultants  :  7  alcooliques  =  11,11  % 

NOS 

1 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

2 
3 

4 
5 
6 

7 

58 
22 
28 
33 
59 
27 
40 

Tremblement.  Pituites. 

Id. 
Tremblement. 
Tremblement.  Dyspepsie. 
Tremblement. 
Tremblement.  Crampes. 
Tremblement.  Pituites. 

Pseudo-tabes  aie. 
Blennorrhagie. 

Malgré  la  réputation  d'alcooliques  dont  jouissent  les 
garçons  de  lavoir,  notre  statistique  ne  nous  a  donné  que 
77,77  Vo.  Ce  chifïre  très  respectable  serait  certainement 
plus  élevé  si  nous  avions  pu  recueillir  nos  documents 
dans  un  des  nombreux  établissements  de  blanchissage  que 
possèdent  les  environs  de  Paris. 

Les  deux  tableaux  suivants  —  n°  18  et  n°  19  —  ne 
nous  fournissent  pas  de  sujets  d'observation  plus  spéciaux  ; 
aussi  nous  nous  bornons  à  les  transcrire  tout  simplement. 


Imbert. 
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Tableau  n^  i8 


SERRURIERS,     FORGERONS 

9   consultants  :   7   alcooliques  =  77,77  °/o 

^0. 

AGE 

SYMPTÔMES   d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 

44 

31 
56 
24 
52 

48 
59 

Tremblement.     Hallucina- 
tions. Pituites.  Dyspep- 
sie. Crampes. 
Id. 
Tremblement.  Pituites. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Mal  de  Bright. 

Névralgie  sciatique. 
Emphysème. 
Bronchite  aiguë. 

Tableau  n°  19 


CHAUFFEURS    ET    MÉCANICIENS 

14  consultants  :  10  alcooliques  =>  71,43  '>/„                             j 

NOS 

AGE 

SYMPTÔMES   d'alcoolisme 

morbidité 

1 

30 

Tremblement. 

2 

59 

Id. 

3 

33 

Id. 

4 

54 

Id. 

5 

61 

Id. 

Artério-Sclérose . 

6 

50 

Id. 

Hystérie. 

7 

28 

Id. 

Tuberculose   pul- 
monaire. 

8 

30 

Tremblement.    Pituites. 

Gastrite  chronique 

Hallucinat.  Crampes. 

alcoolique. 

9 

47 

Tremblement.  Hallucinat. 

Cirrhose  hypertro- 

Crampes. 

phique. 

10 

24 

Tremblement. 
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Tableau  n"  20 


DOMESTIQUES 

9  consultants  :  6  alcooliques  =  66,66  % 

j,-os 

AGE 

SYMPTÔMES   d'alcoolisme 

1 

MORBIDITÉ 

1 

2 
3 
4 
5 
6 

29 
31 

20 
32 
32 

30 

Tremblement.    Pituites. 

Id. 

Id. 

Id. 
Tremblement.  Haliucinat. 

Id. 

1 

Entéro-Colite. 

Tuberculose  pulmonaire. 

Id. 
Gastrite  chronique 

Les  domestiques  qui  sont  venus  consulter  à  Laennec 
appartiennent  à  la  classe  des  valets  de  chambre,  si  nom- 
breuse dans  le  faubourg  Saint-Germain.  Ils  se  ressentent 
un  peu  dans  leurs  habitudes  alcooliques  du  milieu  plus 
relevé  dans  lequel  ils  vivent.  Les  boissons  qu'ils  absorbent 
sont  moins  frelatées,  moins  adultérées  ;  les  caves  de  leurs 
maîtres  surtout  fournissent  les  breuvages  destinés  à 
satisfaire  leur  passion  ;  aussi  sont-ils  moins  exposés  aux 
accidents  nerveux  parce  que  précisément  le  vin  est  le 
plus  souvent  leur  boisson  préférée. 
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Tableau  n"  21 


EMBALLEURS 

3  consultants  :  2  alcooliques  =    66,66    "/o 

p^OS 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

t 

42 

52 

Tremblement . 
Tremblement.   Dyspepsie. 

Tuberculose  pul- 
monaire. 

Cirrliose     hyper- 
trophique. 

A  titre  de  curiosité  nous  citerons  la  capacité  du 
N°  2  âgé  de  52  ans  qui,  en  plus  de  3  litres  de  vin, 
absorbe  dans  sa  journée  2  verres  d'eau-de-vie,  3  apé- 
ritifs et   5   cafés  aromatisés  de   cognac. 


Tableau  n"  22 


OUVRIERS  IMPRIMEURS 

9  consultants  :   6  alcooliques  =  66,66  "/o 

NOS 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

28 

Tremblement. 

Syphilis. 

2 

19 

Id. 

3 

64 

kl. 

Varices. 

4 

50 

Id. 

Grippe. 

5 

30 

Id. 

(') 

21) 

Tremblement.     Hallucina- 
tions. 

Grippe. 
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Tableau  n»  23 


PEINTRES  EN  BATIMENTS.  —  ] 

DÉCORATEURS 

1 

17  Consultants  :  11    alcooliques  = 

64,11     Vo 

1 

AGE 

SYMPTÔMES    d'aLGOOLISxME 

MORBIDITÉ 

62 

Tremblement. 

2 

53 

Ici. 

3 

50 

Id. 

Paralysie  satur- 
nine. 

4 

39 

Id. 

5 

45 

Td. 

Stomatite  satur- 
nine. 

6 

33 

Tremblement .   Dyspepsie . 
Crampes  musculaires. 

7 

37 

Tremblement.  Crampes. 

8 

26 

Tremblement. 

Névralgie  inter- 
costale. 

9 

71 

Id. 

Artério-sclérose. 

10 

25 

Tremblement.    Hallucina- 

Coliques   satur- 

tions. Dyspepsie.  Cram- 

nines. 

pes. 

11 

27 

Tremblement. 

Encéplialopathie 

Les    gens   non    alcooliques,    dans   cette   catégorie,   sont 
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surtout  les  décorateurs  et  les  ornemanistes,  d'un  niveau 
intellectuel  plus  relevé.  Nous  devons  noter  en  passant 
la  fréquence  du  saturnisme,  comme  dans  le  tableau  N°  5. 


Tableau  n^  24 


EMPLOYÉS  DE  COMMERCE 

61 

1    consultants  :    34    alcooliques    =■   55,73    Vo 

NOS 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

morbidité 

1 

25 

Tremblement. 

2 

33 

Trembl.    Halluc.    Pituites. 
Dyspepsie,  Crampes. 

3 

18 

Tremblement. 

Fièvre  typhoïde. 

4 

16 

Trembl.  Halluc.  Pituites. 

Zona  cervical. 

5 

26 

Tremblement.    Hallucinat. 

6 

24 

Tremblement.  Pituites. 

Gastrite  chronique 

7 

47 

Tremblement.  Pituites. 

8 

41 

Tremblement. 

9 

17 

Id. 

10 

33 

Id. 

11 

44 

Tremblement.  Crampes. 

12 

41 

Id. 

13 

19 

Tremblement. 

14 

52 

Id. 

15 

42 

Id. 

16 

49 

Id. 

17 

28 

Tremblement.    Hallucinat. 

18 

33 

Id. 

Gastrite  chronique 

19 

49 

Id. 
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j^OS 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

20 

18 

Tremblement.    Hallucinat. 

Fièvre  typhoïde. 

i  21 

45 

M. 

22 

72 

Id. 

23 

47 

Id. 

24 

60 

Id. 

25 

32 

Id. 

26 

32 

Id. 

Grippe. 

27 

25 

Tremblement.   Hallucinat. 

Neurasthénie. 

!   28 

25 

Id. 

Erysipèle. 

29 

66 

Tremblement. 

Artério-sclérose. 

30 

47 

Tremblem.  Hallucinations. 

Pituites.  Crampes. 

Sciatique. 

31 

38 

Tremblement. 

Tubercul.  pulmon. 

,   32 

32 

Id. 

Id. 

33 

30 

Id. 

34 

25 

Id. 

Angine  herpétique 

Comme  employés  de  commerce  nous  avons  compté  : 
des  commis  de  nouveautés,  de  librairie,  de  magasins 
détaillant  sur  place  les  marchandises  les  plus  diverses. 
Ils  ont  moins  d'occasion  de  s'alcooliser  que  les  individus 
exerçant  d'autres  métiers,  aussi  ne  nous  étonnons  pas  de 
voir  le   taux   descendre   à  55,73  *'/o. 
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Tableau  iv>  25 


CORDONNIERS 

9  consultants  :  5  alcooliques  =   55,55  O/O 

r^os 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

27 

Tremblement.   Pituites. 

2 

52 

Id- 

3 

32 

Tremblement, 

Syphilis. 

4 

61 

Tremblement.     Hallucina- 
tions. 

5 

30 

Tremblement.     Hallucina- 
tions.   Pituites.  Dyspep- 
sie. Crampes. 

Tableau  n*  26 


PALEFRENIERS 

4  consultants  :  2  alcooliques  =  5o  °/o 

^os 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

morbidité 

1 

2 

44 
59 

Tremblement. 
Id. 

Arthrite    blennor- 
rhagique. 

—  41  — 

L'alcoolisme,  moins  fréquent  dans  ce  métier,  nous 
paraît  devoir  être  attribué  à  la  misère  plus  grande  des 
sujets  qui  gagnent  peu  d'ai"gent  chaque  jour  et  sont 
d'ailleurs  tenus  assez  éloignés  des  centres  où  les  cochers, 
par  exemple,    s'alcoolisent. 


Tableau  n^  27 


GARDIENS  DE  LA  PAIX 

8    consultants  :  4    alcooliques  =  50  Vo 

^tOS 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

2 
3 

4 

40 
38 
30 

26 

Tremblement.   Pituites. 

Id. 

Tremblement.    Hallucina- 
tions. Dyspepsie. 

Tremblement. 

Névralgie  inter- 
costale. 

Les  Gardiens  de  la  Paix  se  laissent  moins  aller  à 
l'alcoolisme,  parce  qu'ils  sont  plus  surveillés,  plus  disci- 
plinés que  les  autres  corps  d'état,  et  aussi  parce  qu'ils 
sont  mis  en  garde  contre  les   abus   du   poison. 
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Tableau    n°    28 


COMPTABLES,     COMMIS    AUX 

ÉCRITURES 

31  consultants  :  15  alcooliques  = 

48,06  V« 

JVOS 

AGE 

SYMPTÔMES   d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

66 

Tremblement. 

2 

19 

Id. 

3 

31 

Id. 

4 

62 

Tremblement.  Pituites. 

Athérome. 

5 

33 

Id. 

Gastrite  chroniqu®. 

6 

18 

Tremblement. 

Rhumatisme. 

7 

50 

Tremblement.   Hallucinat. 

8 

48 

Tremblement. 

Syphilis. 

9 

30 

Tremblement.  Hallucinat. 
Pituites. 

Amygdalite  aiguë. 

10 

11 

1 

37 
18 

Tremblement.    Dyspepsie. 
Crampes. 

Tremblement.     Pituites. 
Hallucinations.     Dys- 
pepsie. Crampes  mus- 
culaires. 

Zona  intercostal. 

12 

20 

Tremblement. 

Névralg.  intercost. 

13 

64 

Id. 

14 

45 

Id. 

15 

41 

Id. 

43 


Tableau  n°  29 


TAILLEURS 

9  consultants  :   4  alcooliques   — 

44,44    /„ 

^os 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

60 

Tremblement. 

Mal  de  Bright. 

2 

55 

Trembl.  Hallucinations. 
Crampes.   Dyspepsie. 

3 

61 

Tremblement. 

4 

53 

Id. 

Dans  les  corps  d'état  compris  dans  les  tableaux  n"  25 
et  n°  26,  l'alcoolisme  est  beaucoup  moins  fréquent  parce 
qu'il  s'agit  d'ouvriers  travaillant  chez  eux  et  n'ayant  pas 
d'occasions  aussi  fréquentes  d'aller  s'alcooliser. 

Tableau  n»  30 


EMPLOYÉS  DES  POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES 

7  consultants  :  3  alcooliques  =  42.85  °  u 

N"^ 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

2 
3 

42 
40 
32 

Tremblement. 
Id. 
Id. 

Neurasthénie. 

_  44  — 

Il  s'agit  d'individus  appartenant  à  une  classe  sinon 
plus  intelligente  du  moins  plus  instruite  que  les  alcooli- 
ques déjà  passés  en  revue.  Par  suite  ils  connaissent 
davantage  les  dangers  de  l'alcool  et  les  évitent  plus 
volontiers. 


Tableau  n°  31 


PROFESSIONS    INCONNUES 

26  consultants  :  14  alcooliques  = 

V. 

N°^ 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

34 

Tremblement.  Crampes. 

2 

47 

Tremblement.    Hallucina- 
tions. 

3 

50 

Tremblement.     Hallucina- 
tions.  Crampes. 

4 

39 

Tremblement. 

5 

36 

Id. 

Rhumatisme . 

6 

32 

Tremblement.  Crampes. 

7 

51 

Id. 

8 

28 

Tremblement.     Hallucina- 
tions. Crampes. 

9 

62 

Id. 

10 

31 

Id. 

11 

60 

Id. 

12 

35 

Id. 

Tuberculose  pul- 
monaire. 

13 

53 

Tremblement. 

14 

53 

Id. 

Angine  phlegmo- 
neuse. 

—  45  — 

Ce  tableau  est  peu  important  au  point  de  vue  de 
l'établissement  d'une  statistique  par  professions  ;  mais  il 
était  indispensable  de  le  publier  afin  de  pouvoir  faire  le 
pourcentage  de  l'alcoolisme  chez  tous  les  consultants  de 
l'Hôpital   Laennec. 

C'est  pour  les  mêmes  raisons  que  nous  devons  encore 
signaler  32  individus,  appartenant  aux  classes  sociales 
les  plus  diverses,  et  parmi  lesquels  nous  avons  trouvé 
19  alcooliques. 


Chapitre  III 


Alcoolisme  chez  les  Femmes 


530  femmes  ont  demandé  des  consultations,  à  l'Hôpital 
Laennec,    du    l®'"  février   au   l®'"  août  1896. 

S'il  est  certain  que  l'alcoolisme  est  moins  répandu 
dans  le  sexe  faible  que  chez  les  hommes,  on  a  cependant 
lieu  d'être  surpris  de  sa  fréquence,  comme  le  prouvent 
les  statistiques  que  nous  allons  publier,  et  qui  ont  été 
recueillies  avec  les  mêmes  soins  employés  déjà  à  recher- 
cher les   symptômes  de  l'alcoolisme   chez   l'homme. 


Tableau  n"  1 


MARCHANDES  DE  VIN 

3   consultantes  :  3  alcooliques.  =   100  % 

NOS 

AGE 

SYMPTÔMES  d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

37 

Tremblement.    Pituites. 

Gastrite  chronique . 

2 

25 

Tremblement.  Pituites.  Hal- 
lucinations. 

3 

22 

Id. 

—  47  — 

Les  débits  de  boissons  sont  habituellement  tenus  par 
les  hommes  ;  les  femmes  sont  rarement  à  la  tète  de  tels  éta- 
blissements. Nous  n'avons  vu,  en  effet,  que  trois  marchandes 
de  vin  ;  mais  toutes  les  trois  étaient  alcooliques.  D'après 
les  renseignements  qu'elles  nous  ont  fournis,  leur  alcooli- 
sation s'est  accomplie  de  la  même  façon  que  pour  les 
marchands  de  vin  (V.  chap.  III). 


Tableau  n°  2 


MARCHANDES    AMBULANTES 

9  consultantes  :  9  alcooliques  =  100  Vg 

^os 

AGE 

SYMPTÔMES   d'alcoolisme             MORBIDITÉ 

1 

54     Tremblement,                       :  Artério-sclérose. 

2 

40 

Id.                                  Syphilis. 

3 

34 

Tremblement.  Dyspepsie. 

4 

31 

Id. 

Grippe. 

5 

26 

Tremblement.  Hallucinat. 

Hystérie. 

6 

52 

Id. 

Diabète. 

7 

51 

Tremblement. 

8 

53 

Id. 

9 

45 

Id. 

Encore  une  profession    dans  laquelle   nous  avons   ren- 
contré   toutes    les    consultantes     alcooliques,    absolument 


—  48  — 

comme  l'étaient  les  marchands  ambulants  du  tableau  N°  3 
des  hommes.  Elles  exercent  la  même  industrie  et  s'alcoo- 
lisent   dans   les   mômes  conditions. 


Tableau  n"  3 


FILLES  DE  BRASSERIE 

5    consultantes    :    4    alcooliques  =  80  "/<, 

JNJOS 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

2 
3 

4 

21 

26. 
23 

23 

Tremblement . 

Id. 

Tremblement.    Hallucin. 
Pituites.      Crampes. 
Dyspepsie 

Id. 

1 

Tuberculose  pul- 
monaire. 

Tuberculose  pul- 
monaire. 

Péritonite   tuber- 
culeuse. 

C'est  là,  certes,  une  classe  sociale  dans  laquelle  il 
serait  surprenant  de  ne  pas  rencontrer  d'alcooliques.  Les 
filles  de  brasserie  fournissent  un  fort  contingent  à  l'alcoo- 
lisme. Ce  sont  surtout  des  absinthiques.  Leur  résistance 
physique  est  très  diminuée  par  les  excès  de  toutes  sortes 
auxquels  elles  se  livrent  ;  aussi,  ces  malheureuses  victi- 
mes de  l'alcool  succombent-elles  habituellement  à  la  tuber- 
culose :  c'est  un  fait  que  nous  constatons  trois  fois  sur 
quatre   réunis  dans   notre  statistique. 
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Tableau  no  4 

FEMMES  DE  MÉNAGE 

75  consultantes  :  40  alcooliques  =  53,33    "/o 

NOS 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

67 

Tremblement.  Dyspepsie. 

2 

28 

Tremblement. 

3 

53 

Id. 

4 

52 

Tremblement.  Crampes. 

5 

38 

Tremblement. 

6 

41 

Id. 

7 

43 

Tremblement.  Dyspepsie. 

Hystérie 

8 

40 

Tremblement. 

Grippe 

9 

60 

Tremblement.  Crampes. 

10 

57 

Tremblement. 

11 

20 

Id. 

12 

61 

Id. 

Athéronae. 

13 

63 

Tremblement.  Dyspepsie. 

14 

72 

Id. 

15 

26 

Tremblement. 

16 

63 

Id. 

17 

26 

Tremblement.  Dyspepsie. 

18 

45 

Tremblement. 

19 

58 

Tremblement. 

Artério-sclérose. 

20 

49 

Id. 

21 

31 

Id. 

Imbert.  —  4. 
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p^OS 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

22 

59 

Tremblement. 

Artério-sclérose. 

23 

31 

Id. 

Hystérie. 

24 

53 

Id. 

25 

26 

Id. 

26 

30 

Tremblement.  Dyspepsie. 

27 

30 

Id. 

28 

39 

Trembla  Pituites.  Crampes 

Gastrite  chronique 

29 

56 

Tremblement.  Pituites. 

30 

56 

Tremblement.     Hallucina- 
tions. Crampes. 

Hystérie. 

31 

32 

Id. 

32 

66 

Tremblem*.  Hallucinations 

33 

45 

Id. 

34 

33 

Tremblement.     Hallucina- 
tions. Dyspepsie. 

35 

32 

Id. 

Gastrite  chronique 

36 

29 

Tremblement.  Hallucinat. 
Dyspepsie.  Crampes. 

Id. 

37 

60 

Tremblement. 

38 

44 

Tremblement.  Hallucinat . 

Cirrhose  atrophiq^. 

39 

35 

Id. 

Hystérie. 

40 

53 

Tremblement.    Dyspepsie. 

Bien  que  la  proportion  d'alcooliques  %  53,33  soit  infé- 
rieure à  celle  des  tableaux  précédents,  on  a  lieu  d'être 
surpris  du  nombre  de  femmes  de  ménage  qui  paient 
leur  tribut  à   l'intoxication    par  l'alcool. 


—  51  — 

Dans  le  tableau  N°  4  nous  avons  réuni  les  nom- 
breuses mercenaires,  qui  entretiennent  les  appartements 
et  font   dans    les    ménages    les    travaux    supplémentaires. 

Elles  touchent  généralement  leur  salaire  au  jour  le 
jour  ;  comme  elles  travaillent  hors  de  chez  elles  et 
sont  exposées  à  de  nombreuses  fatigues,  l'occasion  de 
boire  leur  est  fréquemment  offerte.  Le  vin,  les  eaux-de- 
vie,    les    boissons  aromatiques,   tout   leur   est  bon. 


Tableau  n»  5 


CUISINIÈRES 

120  consultantes 

60  alcooliques  =  50  "  o 

lyOS 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORE. DITE 

1 

2 

27 

44 

Tremblement 
Dyspepsie. 

Tremblement. 

Pituites. 
Dyspepsie. 

Gastrite  chronique 

3 

58 

Tremblement. 

4 
5 

42 
46 

Tremblement. 
Dyspepsie. 

Tremblement. 

Pituites . 

6 

20 

Id. 

Hystérie. 

7 

59 

Tremblement. 

Pituites. 

Gastrite  chronique 

8 
9 

22 
20 

Id. 
Id. 

Grippe. 

Hystérie.    Hémia- 
nesthésie  gauche 

10 

19 

Tremblement. 
Dyspepsie. 

Pituites. 

—  52  — 

j^OS 

AGE 

SYMPTÔMES   d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

11 

32 

Tremblement. 

Hystérie. 

12 

30 

Id. 

13 

48 

Tremblement    Hallucinat . 

14 

29 

Tremblement.     Halhicina- 
tions.   Dyspepsie. 

15 

50 

Tremblement. 

Grippe. 

16 

60 

Id. 

Varices. 

17 

21 

Id. 

Phlébite. 

18 

20 

Tremblement.    Dyspepsie. 

19 

59 

Id. 

20 

27 

Id. 

21 

26 

Id. 

22 

30 

Tremblement. 

23 

18 

Tremblement.    Dyspepsie. 

Rhumatisme  arti- 

24 

32 

Id. 

culaire  aigu. 

25 

50 

Tremblement.    Hallucinat. 

Hystérie. 

26 

48 

Tremblement. 

27 

53 

Id. 

28 

26 

Tremblement.        Pituites . 
Hallucinations.  Crampes 
Dyspepsie. 

29 

54 

Tremblement.    Dyspepsie. 

30 

31 

Id. 

31 

24 

Tremblement. 

Grippe. 

32 

22 

Id. 

33 

31 

Id. 

Névralgie     inter- 
costale. 

34 

31 

Tremblement.  Pituites. 

Grippe. 

—  53 


jVjOS 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

35 

42 

Tremblement.  Crampes. 

Hystérie. 

36 

34 

Id. 

37 

35 

Tremblement. 

38 

22 

Tremblement.   Pituites. 

Gastritechronique 

39 

36 

Id. 

40 

29 

Tremblement . 

41 

40 

Tremblement.       Pituites. 
Dyspepsie. 

42 

36 

Tremblement. 

Gastritechronique 

43 

23 

Tremblement.       Pituites. 
Dyspepsie. 

44 

25 

Id. 

Neurasthénie. 

45 

26 

Tremblement.  Crampes. 

46 

35 

Tremblement.    Hallucina- 
tions. Crampes. 

Hystérie. 

47 

38 

Tremblement.  Hallucinat. 

48 

34 

Tremblement    Hallucinat. 
Pituites. Crampes.  Dys- 
pepsie. 

Sciatique. 

49 

38 

Tremblement.    Hallucina- 
tions.  Pituites. 

Gastritechronique 

50 

29 

Tremblement.  Hallucinat. 
Pituites.      Dyspepsie. 
Crampes. 

Hystérie. 

51 

21 

Tremblement    Hallucinat. 

Hystérie. 

52 

39 

Tremblement.  Hallucinat. 
Crampes. 

Hystérie. 

53 

32 

Tremblement.  Hallucinat. 
Pituites.      Dyspepsie. 
Crampes. 

54 

31 

Tremblement.  Hallucinat. 
Pituites. 
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j^OS 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

r 

MORBIDITÉ 

55 

18 

Tremblement.  Hallucinat. 
Crampes.  Dyspepsie. 

56 

42 

M. 

57 

21 

Tremblement. 

Hystérie. 

58 

40 

Tremblement.  Hallucinat. 

59 

25 

Id. 

60 

27 

Tremblement.   Dyspepsie. 

H  est  inutile  d'insister  sur  la  fréquence  de  l'alcoolisme 
chez  les  cuisinières,  et  cependant  on  peut  constater 
qu'elles  n'occupent  que  le  cinquième  rang  dans  notre 
statistique. 

Deux  grandes  causes  contribuent  à  faciliter  l'alcooli- 
sation chez  ces  malades  :  d'une  part,  elles  sont  très 
altérées  par  l'atmosphère  surchauffée  dans  laquelle  se 
passe  leur  existence,  et,  pour  se  désaltérer,  elles  s'œni- 
lisent.  Mais,  d'un  autre  côté,  en  allant  faire  leurs  pro- 
visions elles  ont  chez  leurs  fournisseurs,  l'occasion 
d'absorber  de  l'alcool  sous  forme  de  vulnéraire,  cassis, 
etc.,  etc.,  et  elles  en  profitent  au  détriment  de  leur   santé. 
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Tableau  d»  6 


BLANCHISSEUSES                          | 

30  consultantes  : 

12  alcooliques  =  40  °/o                              1 

iN°^ 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

51 

Tremblement. 

2 

38 

Id. 

Syphilis. 

3 

41 

Tremblement. 

Pituites. 

Gastritechronique 

4 

48 

Tremblement. 

Dyspepsie. 

Ictère  infectieux. 

5 

58 

Tremblement. 

6 

40 

Id. 

7 

46 

Tremblement . 
Pituites . 

Hallucinat. 

8 

40 

Tremblement. 

9 

48 

Id. 

10 

29 

Tremblement. 

Dyspepsie. 

il 

26 

Id. 

12 

66 

Id. 

Artério-sclérose. 

Tableau  n°  7 


BROCHEUSES 

5  consultantes  :  2  alcooliques  40  "  '. 

NOS 

AGE 

symptômes    d'alcoolisme             MORBIDITÉ 

1 

2 

30 

25 

Tremblement . 
Id. 

Gastritechronique 

—  m  - 

Dans  les  deux  tableux  qui  précèdent,  le  pourcentage 
de  l'alcoolisme  s'est  abaissé  ;  mais  il  est  encore  de  40  %• 
C'est  un  chiffre  respectable,  qu'on  peut  attribuer  à  ce  fait 
que  les  blanchisseuses  et  les  brocheuses,  ayant  des  occa- 
sions fréquentes  de  quitter  leurs  ateliers,  sont  par  suite 
souvent  exposées  aux   tentations  de  boire. 


Tableau  N*  8 


CONCIERGES 

5  consultantes  :  2  alcooliques  =  40  Vo 

j^OS 

AGE 

SYMPTÔMES   d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

2 

39 
34 

Tremblement. 
Id. 

Tableau   N*  9 


LINGÈRES 

4    consultantes   :    4   alcooliques  = 

=   28,56   Vo 

NOS 

AGE 

SYMPTÔMES   d'alcoolisme 

morbidité 

1 

40 

Tremblement. 

Grippe. 

2 

45 

Id. 

3 

54 

Id. 

4 

23 

Tremblement.   Pituites. 

-  57  — 

Les  lingères  travaillent  en  atelier  :  elles  ne  quittent 
leur  ouvrage  qu'au  moment  des  repas,  aussi  n'ont-elles 
que  peu  d'occasions  de    s'éthyliser. 


Tableau  N»  10 


BONNES 

53  consultantes  :  13  alcooliques  =  24,52  «/o 

N°-^ 

AGE 

SYMPTÔMES   d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

21 

Tremblement.  Dyspepsie. 

2 

35 

Tremblement. 

Laryngite. 

!     3 

25 

Tremblement.   Dyspepsie. 

1     4 

20 

Id. 

5 

36 

Id. 

Névraig.  intercost. 

6 

38 

Id. 

7 

34 

Id. 

8 

21 

Id. 

Tubercul.  pulmon. 

9 

25 

Tremblement.  Pituites. 

10 

30 

Trembl.  Pituites.  Crampes. 

11 

45 

Id. 

Tubercul.  pulmon. 

12 

21 

Id. 

Hystérie. 

13 

19 

Trembl.  Pituites.  Hallucin. 
Dyspepsie.  Crampes. 

Rhumatisme. 

Dans  ce  tableau  nous  liaisons  rentrer  les  femmes  de 
chambre  et  les  bonnes  d'enfants,  qui,  plus  surveillées 
par  leurs  maîtres,  ont  un  penchant  beaucoup  moins 
marqué  pour  les  liquides  alcooliques. 


Tableau  n»  11 


JOURNALIÈRES 

34  consultantes  :  6  alcooliques  =  14,69  % 

N"^ 

AGE 

SYMPTÔMES   d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

48 

Tremblement. 

Varices. 

2 

60 

Tremblement.  Dyspepsie. 

3 

60 

Tremblement.    Hallucina- 
tions. Pituites. 

4 

42 

Id. 

5 

56 

Tremblement.  Pituites.  Hal- 
lucinations. Crampes. 

6 

43 

Tremblement. 

Tableau  N'   12 


SANS  PROFESSIONS 

70  consultantes  :  10  alcooliques  =  14,08  "/,■ 

N°» 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

1 

39 

Tremblement. 

Tuberculose  pul- 
monaire. 

2 

34 

Id. 

3 

21 

Id. 

4 

45 

Tremblement.   Dyspepsie. 

5 

60 

Tremblement. 

6 

48 

Id. 

Névralgie  inter- 
costale. 

7 

27 

Id. 

8 

60 

Id. 

Neurasthénie. 

9 

27 

Id. 

10 

48 

Id. 
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Tableau    n-^   13 


COUTURIÈRES 

75  consultantes  :  8  alcooliques  =  10,66  ■  /„ 

N"^ 

AGE 

SYMPTÔMES    d'alcoolisme 

MORBIDITÉ 

t 
,      1 

35 

Tremblement. 

1 

1      - 

43 

Id. 

Emphysème. 

3 

35 

1(1. 

Tuberculose  pulm. 

4 

44 

Id. 

5 

40 

Id. 

Tuberculose  pulm. 

6 

20 

Id. 

Blennorrhagie. 

7 

52 

Id. 

Neurasthénie. 

8 

34 

Tremblement.    Dyspepsie. 
Crampes. 

Ictère. 

Dans  ces  trois  derniers  tableaux  rentrent  les  femmes  qui 
nous  ont  fourni  le  moins  d'alcooliques.  Occupées  une  grande 
partie  de  la  journée,  elles  n'ont  pas  l'occasion  de  s'intoxiquer. 

Aux  statistiques  que  nous  venons  d'établir  nous  devons, 
en  terminant,  ajouter  les  quelques  renseignements  suivants  : 

Nous  avons  rencontré  : 

12   brodeuses,   dont  1  alcoolique,    âgée   de   55    ans, 
hystérique, 

8    institutrices,    dont    1    alcoolique    ayant     60    ans, 
athéromateuse, 

6    modistes,   dont  1  alcoolique  de   29   ans, 

2    artistes  lyriques,  dont  1   alcoolique  de  29   ans, 

2    modèles,   dont  1  alcoolique  de   29  ans, 

1    garde-malade  non  alcoolique. 


el 


et 


Chapitre  IV 


Alcoolisme  comparé  chez  l'homme  et  chez  la  femme. 
—  De  ralcoolisation  dans  les  deux  sexes.  — 
Influence  de  l'â^e  sur  le  développement  de 
Talcoolisme.  —  Des  maladies  chez  les  alcooliques. 


D'après  nos  observations,  l'alcoolisme  est  donc  beaucoup 
plus  fréquent  chez  l'homme  que  chez  la  femme.  Cette 
affirmation  peut  être  vérifiée  par  la  comparaison  des  deux 
statistiques  générales  suivantes,  dans  lesquelles  nous  avons 
rassemblé  les  professions  de  nos  malades,  en  indiquant  le 
nombre  d'alcooliques  fourni  par  chacune  d'entre  elles. 
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Statistiqne  générale  de  Palcoolisme  chez  les  hommes 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 
32 


PROFESSIONS 


Débitants 

Courtiers 

Marcliands  ambulants. . 

Tonneliers 

Plombiers 

Hommes  de  peine 

Déménageurs 

Terrassiers  

Cochers 

Chaudronniers 

Boulangers 

Cuisiniers 

Bouchers 

Menuisiers 

Maçons . . .  . 

Charcutiers 

Garçons  de  lavoir 

Serruriers 

Chaufïeurs,  Mécaniciens 

Domestiques 

Emballeurs 

Imprimeurs 

Peintres 

Employés  de  commerce 

Cordonniers 

Palefreniers 

Gardiens  de  la  paix  .... 

Comptables 

Tailleurs 

Employés  des  postes  et 

télégraphes 

Professions  inconnues. . 
Professions  diverses  . . . 

Total 


23 

6 
6 
4 
5 

13 

2 

14 

22 

11 

10 

10 

14 

21 

18 

5 

9 

9 

14 

9 

3 

9 

17 

61 

9 

4 

8 

31 

9 

7 
26 
32 

441 


o- 

Z3 

o 
o 
y 


23 
6 
6 
4 
5 

13 

2 

13 

20 

10 

9 

9 

12 

18 

15 

4 

7 

7 

10 

6 

2 

6 

11 

34 

5 

2 

4 

15 

4 

3 

19 
14 

318 


100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 
93,57 
90,90 
90,90 
90 
90 

85.71 
85,71 
83,22 
80 

77,77 
77,77 
71,43 
66.66 
66,66 
66,66 
64.11 
55,73 
55,55 
50 
50 

48,06 
44,44 

42,85 
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Statistique  g-énérale  de  l'alcoolisme  chez  les  femmes 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
41 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 


PROFESSIONS 


Marchandes  de  vin 

Marchandes  ambulantes 

Filles  de  brasserie 

Femmes  de  ménage .... 

Cuisinières 

Blanchisseuses 

Brocheuses  

Concierges 

Lingères 

Bonnes 

Journalières 

Sans  profession 

Couturières 

Brodeuses  

Institutrices 

Modistes 

Artistes  de  café-concert. 

Modèles 

Garde-malade 

Total 


Q   p 


3 
9 
5 

75 

120 

30 

5 

5 

14 

53 

34 

71 

75 

12 

8 

6 

2 

2 

1 


530 


J 

o 

o 
u 

•-3 

■«: 


3 

9 

4 

40 

60 
12 

2 

9 

4 
13 

6 
10 

8 

1 

1 

1 

1 

1 

0 


100 

100 
80 

53,33 
50 
40 
40 
40 

28.56 
24.52 
14,69 
14.08 
10.66 


178 
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En  faisant    le  pourcentage  global  nous   trouvons  : 

318  alcooliques  pour  441  hommes,  soit  72,10  %  ;  en 
chiffres  ronds  72  %  ; 

178  alcooliques  pour  530  femmes,  soit  33,38  °/o  ;  en 
chiffres  ronds  33  °  o. 

Donc  chez  l'homme  l'alcoolisme  est  un  peu  plus  de 
deux  fois  plus  fréquent  que  chez  la  femme.  Cette  diffé- 
rence dans  le  taux  de  l'intoxication  chronique  pour 
chaque  sexe  lient  à  plusieurs  causes,  parmi  lesquelles  il 
faut  surtout  citer  les  occasions  d'absorber  des  boissons 
alcooliques.  La  résistance  de  la  femme  est  beaucoup 
moins  grande  que  celle  de  l'homme,  mais  en  revanche 
elle  a  moins  d'occasions  de  s'intoxiquer  :  l'homme  tra- 
vaille surtout  au  dehors.  Aussi  pouvon.s-nous  constater 
que  dans  l'un  et  l'autre  sexe  l'alcoolisme  est  d'autant 
plus  fréquent  que  les  occupations  professionnelles  sont 
plus   extérieures. 

Tandis  que  chez  l'homme  nous  trouvons  <S  professions 
donnant  100  alcooliques  %,  chez  la  femme  nous  n'en 
trouvons  que  2.  encore  s'agit-il  de  deux  corps  d'état, 
les  marchandes  de  vin  et  les  marchandes  ambulantes, 
dont  nous  trouvons  les  équivalents  chez  les  hommes. 

Comparons  au  contraire  les  cuisiniers  et  les  cuisinières, 
tandis  que  les  premiers  s'intoxiquent  dans  la  proportion 
de  90  %•  les  secondent  le  font  dans  la  proportion  de 
50  %•  Ailleurs,  nous  voyons  les  domestiques  mâles  four- 
nir 66,66  %  à  l'alcoolisme  ;  on  lit  que  les  bonnes  ne 
donnent  que  24,52  %•  Mais,  nous  tenons  à  faire  observer 
que  le  taux  assez  élevé  de  l'alcoolisme  dans  ces  différentes 
classes  tient  surtout  à  l'heure  où  les  malades  absorbent 
le  poison.  Nous  avons  déjà  dit,  en  établissant  nos  statis- 
tiques   suivant   les  professions,   que  les  alcooliques  étaient 
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d'autant  plus  toucliés  qu'ils  buvaient  surtout  à  jeun.  Ce 
que  nous  avons  dit  des  tiommes  nous  pouvons  le  répéter 
à  propos  des  femmes  :  l'intoxication  est  plus  sûre  et  plus 
finire  qiutiid  l'estomac  est  en  état  de  vacuité.  C'est  le  cas  des 
marchandes   ambulantes   et  des  cuisinières. 

Ajoutons  que  les  métiers  occasionnant  des  sorties  fré- 
quentes au  dehors  fournissent  un  plus  grand  nombre 
d'alcooliques.  C'est  ainsi  que  les  comptables,  tailleurs, 
employés  de  postes  et  télégraphes  chez  les  hommes,  les 
journalières,  couturières,  brodeuses,  institutrices,  modistes, 
etc.,  chez  les  femmes,  s'alcoolisent  dans  une  proportion 
beaucoup  moins  marquée.  Il  est  enfin  juste  d'observer 
que  l'alcoolisation  est  d'autant  moins  grande  que  le  niveau 
intellectuel  des  gens  est  plus  élevé. 

Dans  les  deux  tableaux  ci-dessous  on  trouve  en  regard 
de  chaque  âge  le  nombre  des  alcooliques  compris  dans 
nos  statistiques,  et,  dans  une  colonne  spéciale,  le  chiffre 
des  victimes  par  périodes  de  dix  ans. 
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HOMMES 


AGE 

«3 

i  ^ 

a 
z 

^  ce 

< 

AGE 

il 
i  S 

z 

< 

AGE 

X 

a 
a  -y 

1  § 

i  2 

TOTAL 
PAR   DIZAINE 

15 

2 

35 

? 

55 

2 

16 

1 

36 

8 

56 

5 

17 

4 

37 

7 

57 

2 

18 

7 

38 

2 

58 

4 

19 

4 

39 

3 

59 

,6 

20 

6 

24 

40 

7 

72 

60 

5 

45 

21 

3 

41 

8 

61 

5 

22 

3 

42 

9 

62 

5 

23 

3 

43 

3 

63 

2 

24 

7 

44 

6 

64 

2 

25 

12 

45 

8 

65 

1 

26 

4 

46 

3 

66 

6 

27 

7 

47 

7 

67 

2 

28 

15 

48 

4 

68 

1 

29 

7 

49 

3 

69 

1 

30 

12 

73 

50 

4 

55 

70 

0 

25 

31 

9 

51 

4 

71 

1 

32 

13 

52 

8 

72 

1 

33 

11 

53 

6 

75 

2 

34 

5 

54 

3 

80 

1 

5 

Imbert.  —  o. 
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FEMMES 


AGE 

S  S 

«s 

^  ce 

AGE 

ce 

a  ■ 

i§ 

'q 

< 

0. 

AGE 

«3 

o  S 

z 

<     n; 

g  5 
^  a: 

a, 

15 

0 

35 

6 

55 

1 

16 

0 

36 

4 

56 

3 

17 

0 

37 

0 

57 

1 

18 

2 

38 

5 

58 

3 

19 

2 

39 

4 

59 

3 

20 

6 

10 

40 

8 

47 

60 

8 

32 

21 

8 

41 

2 

61 

1 

22 

4 

42 

4 

62 

0 

23 

4 

43 

3 

63 

2 

24 

1 

44 

3 

64 

0 

25 

6 

45 

6 

65 

0 

26 

9 

46 

2 

66 

2 

27 

5 

47 

0 

67 

1 

28 

1 

48 

7 

68 

0 

29 

8 

49 

1 

69 

0 

30 

(; 

52 

50 

2 

30 

70 

0 

6 

31 

7 

51 

2 

71 

0 

32 

5 

52 

3 

72 

1 

1 

33 

1 

53 

5 

34 

7 

54 

3 
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Aucun  âge  n'est  donc  épargné  par  le  fléau,  puisque 
nous  trouvons  des  alcooIi((ues  de  15  ans  cliez  les  hom- 
mes et  de  18  ans  cliez  les  femmes.  Toutefois  c'est  surtout 
pendant  la  période  active  de  l'existence,  de  20  à  40  ans 
chez  les  adultes  des  deux  sexes,  (jue  l'alcool  étend  ses 
ravages.  Nous  trouvons  en  effet  : 

de  20  à  30  ans        73  hommes,        52  femmes 
de  30  à  40  ans        72  hommes,        47  femmes 

Soit      145  hommes,        99  femmes 
A  partir  de  40  ans  le  mal  s'atténue  ;  nous  trouvonsen  effet  : 
de  40  à  50  ans        55  hommes,        30  femmes 
de  50  à  60  ans        45  hommes,        32  femmes 

Soit        90  hommes,        62  femmes 
Les   chiffres  sont    encore    assez   élevés    et  comparables 
entre    eux  ;  mais,  à  partir   de  60  ans,  tandis  que    l'éthy- 
lisme    est    encore  relativement  fréquent  chez  l'homme,    il 
disparaît  presque  chez  la   femme. 
Nous  trouvons  : 

de  60  à  70  ans    25  hommes,    6  femmes 
Après  70  ans      5  h.  If. 

Soit  :     30  hommes,     7  femmes. 


Nous  avons  cru  (ju'il  serait  intéressant  de  terminer 
cette  élude  de  l'alcoolisme  en  nous  demandant  quelles 
sont  les  relations  des  diverses  maladies  avec  l'état  créé 
par  l'intoxication  chez  les  malades  de  nos  statistiques. 
Cette  dernière  partie  de  notre  travail  mériterait  certainement 
une  plus  grande  extension  ;  mais  il  aurait  fallu  nous 
livrer  à  des  recherches  cliniques  plus  suivies  et  plus 
précises  que  ne  le  permet  un  service  de  consultation  où. 
en  raison  du  nombre,  il  ne  peut  être  attribue  que  quelques 
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minutes  d'examen  à  chaque  individu.  Nous  publions 
cependant  nos  statistiques  :  elles  nous  permettront  de 
tirer  de  leur  lecture  un  certain   nombre  d'enseignements. 


MORBIDITÉ  CHEZ  LES  HOMMES 


I.  —  Maladies  de  l'appareil  digestif  (et  annexes) 

1  Pharyngite  chronique 

2 .  Gastrite  chronique 

3.  Cirrhose  hypertrophique 

4 .  Entoro-colite 

5 .  Hémorrhoïdes 

Il,  —  Accidents  nerveux  d'origine  périphérique 

1 .  Pseudo-tabes 

2.  Amblyopie 

3 .  Sciatique 

4.  Névralgie  intercostale 

5 .  Névrite  deltoïdienne 

6.  Zona 

III.  ~  Accidents  nerveux  d'origine  centrale 

1 .  Hystérie 

2 .  Athérome  et  artério-sclérose 

3.  Hémiplégie  hystérique 

4.  Hémiplégie  syphilitique 

5.  Épilepsie  syphilitique. . .    

6.  Pseudo-paralysie  générale 

7 .  Neurasthénie 


Nombre 


1 

10 
3 
1 
1 


6 
12 

2 
1 
1 
1 
3 


Total 


16 


16 


26 
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MORBIDITÉ  CHEZ  LES  HOMMES 


IV.  —  Maladies  infectieuses 

1 .  Angine  herpétique 

2  Angine  phlegmoneuse 

3  Amygdalite  aiguë 

4.  Tuberculose  pulmonaire 

5 .  Rhumatisme 

6.  Syphilis 

7.  Grippe 

8.  Pneumonie  grippale 

9.  Scarlatine . .    . . 

10.  Erysipèle . 

i\  Furonculose 

12.  Blennorrhagie 

13.  Fièvre  thyphoïde 


V.  —  Maladies  diverses 


1 


Bronchite  aiguë. 


2.  Pleurodynie 

3 .  Emphysème 

4.  Insufïlsance  mitrale 

5.  Varices 

6. 
7. 


Mal  de  Bright. 


Saturnisme. 


Noinl)re 


1 
1 

4 
15 
10 
7 
7 
1 
1 
1 
1 
1 
4 


Total 


53 


20 


Total  général ,  131 


70 


MORBIDITÉ    CHEZ    LES    FEMMES 


I.  —  Maladies  de  l'appareil  digestif  et  annexes 

1 .   Gastrite  chronique 

2    Cirrhose  atrophique 

II.  —  Accidents  nerveux  d'origine  péripliérique 

1 .  Névralgie  intercostale 

2.  Sciatique 

III.  —  Accidents  nerveux  d'origine  centrale 

1 .  Hystérie • 

2.  Athérome  et  artério  -sclérose 

3 .  Hémianesthésie 

4 .  Neurasthénie 

IV.  —  Maladies  infectieuses 

1     Grippe 

i.  Tuberculose  pulmonaire 

3 .  Rhumatisme 

4.  Ictère  infectieux 

5 .  Péritonite  tuberculeuse 

6 .  Syphilis  

7 .  Blennorrhagies 

V.  —  Maladies  diverses 

1 .  Laryngite 

2 .  Emphysème 

3 .  Varices  et  phlébite 

4.  Diabète 

Total  général 


Nombre 


11 
1 


IG 
5 
1 
3 


Total 


12 


25 


21 
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Sans  nous  arrêter  aux  cas  pathologiques  rangés  sous 
le  nom  de  Maladies  diverses,  nous  remarquons  que  53 
hommes  et  21  femmes  ont  été  atteints  de  différentes 
maladies  infectieuses.  La  tuberculose  pulmonaire  a  parti- 
culièrement sévi  puisque  nous  comptons  15  hommes  tuber- 
culeux et  6  femmes. 

Les  affections  de  l'appareil  digestif  et  du  système 
nerveux  sont  peut-être  en  rapport  plus  direct  avec  l'alcoo- 
lisme, et  nous  constatons  que  les  femmes  ont  été  beaucoup 
plus  sévèrement  touchées   que  les  hommes. 

En  effet,   l'appareil  de  la  digestion  a  été  atteint  : 

16  fois  chez  318  alcooliques  hommes,  soit  dans  5  % 

12  fois  chez  178  alcooliques  femmes,   soit  6,74  "/o. 

Mais  c'est  surtout  dans  les  maladies  nerveuses  que  la 
différence  entre  les  deux   sexes  s'accuse  : 

Sur  178  femmes  alcooliques,  29  fois  le  système  nerveux 
a  été  atteint,   soit  16,29  %. 

Chez  l'homme  le  système  nerveux  périphérique  est 
surtout  frappé  :  tandis  que  chez  la  femme  on  peut  remarquer 
la  fréquence  de  l'hystérie  (16  fois  sur  25  affections  ner- 
veuses d'origine  centrale).  Il  est  vraisemblable  d'admettre 
que  l'alcool  a  certainement  joué  le  rôle  d'agent  provocateur 
dans  l'éclosion  des  symptômes  nerveux. 


Conelnsions 


D'après  les  documents  recueillis  à  la  consultation  de 
l'Hôpital  Laennec  que  nous  venons  d'énumérer  et  de 
discuter,  nous  croyons  pouvoir  poser  les  conclusions 
suivantes  : 

lo  Dans  la  clientèle  des  consultations  hospitalières  l'al- 
coolisme est  fréquent  dans   les  deux  sexes. 

2°  Les  hommes  (72  O'^O)  sont  deux  fois  plus  atteints 
que  les  femmes  (33  0/0). 

3»  L'alcoolisme  est  d'autant  plus  fréquent  dans  l'un 
et  l'autre  sexe  que  les  individus  exercent  des  métiers  les 
obligeant  à  vivre  au  dehors,  et  que  leur  niveau  intel- 
lectuel est  moins  élevé. 

4°  L'alcoolisme  est  surtout  fréquent  entre  20  et  40  ans  : 
il  s'oDserve  assez  souvent  encore   entre   40  et    60  ans  ;  il 
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n'est  pas  exceptionnel  entre  15  et   20  ans  chez  l'homme, 
et   entre  18  et  20  ans  chez  la  femme. 

5''  Cette  intoxication  prédispose  également  les  deux 
sexes  anx  affections  de  l'appareil  digestif. 

6°  L'homme  alcoolique  présente  plus  souvent  des  acci- 
dents nerveux  périphériques  ;  la  femme  est  surtout  atteinte 
par  l'hystérie. 
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